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, Chronique Parisienne 
L'avril. — Les petits émigrés parisiens. — La belle Image.—A l'école. 

Après guerre. — La femme au Parlement. — Saint-Gohain. 
civil surtout, seront revus et corrigés ; -la 
vie ne pourra plus être ce qu'elle était, d'au-
tant plus que l'accession des femmes au 
Parlement ne fait plus guère question, ce 
qui modifiera singulièrement les institu-
tions et secouera la poussière des ' us et' 
coutumes. 

Une vague de froid a passé sur Paris où 
la neige est tombée assez abondamment : 
ce sont les petites trahisons d'avril, mois 
des gelées tardives et des mauvais rhumes. 
Le soleil invite à s'alléger quant aux vête-
ments ; on a trop chaud, on se découvre ; 
mais, dès que la lumière disparaît au cou-
chant, on a froid et l'on tousse... on tousse 
longtemps disent les. vieux. Le soleil aussi 
surchauffe les crânes, c'est alors le rhume 
de cerveau, ce' fameux rhume qui se moque 
des médicaments, ce rhurrre oui faisait «lire 
à un client par un médecin atrabilaire : 

— Ce que je fais quand je suis enrhumé 
du cerveau ? eh bien ! j'éternue et je me 
mouche. 

On parle aussi en avril des lunes rousses 
qu; jaunissent les pousses délicates des ar-
bres et des plantes à peine sorties de terre. 

Rien de compromis pour le moment. 

Les petits Parisiens font leurs paquets : 
ils vont être dirigés sur Lyon par quantités 
extraordinaires — on a parlé de cinquante 
mille : c'est peut-être beaucoup. 

Lyon les hospitalisera : autour de la ville, 
les communes de banlieue sont^ parfaite-
ment saines '; de belles promenades, des si-
tes agréables peuvent charmer ces petits 
exilés. L'air et l'espace ne manquent nulle 
part. 

Quelqu'un qui arrive de la grande- cité 
me dit : Si vous pouviez voir à l'Exposition 
Lyonnaise ce que les Américains exposent 
dans la section de l'hygiène spéciale à l'en-
fance, vous seriez émerveillée, c'est prodi-
gieux. Tout ce qui touche à l'élevage — je 
me sers de. ce mot à dessein — à l'élevage 
donc, de l'enfant, a été prévu, longuement 
examiné, établi avec un soin minutieux. 

• On comprend que l'enfant est, là-bas, 
l'objet d'un culte tout différent de celui que 
nous pratiquons : on ne le veut ni encom-
brant, ni envahissant ; mais on le veut pro-
pre, sain, net, solide et résistant. 

Il a des parents,- il n'a pas d'esclaves ; et, 
dès qu'il en a 1& force, il se sert lui-même. 
On n'a pas besoin de lui dire de se laver les 
mains avant d'entrer au salon ou à la salle 
à manger ; c'est pour lui un geste instinctif 
dont il a pris l'habitude en sortant de la 
toute petite enfance et dont il ne se désha-
bituera jamais. 

J'ai cette conviction que la mêlée des ra-
iees s'effectue en ce moment si complète, 
qu'après la guerre, un peuple aura appris 
ou acquis de l'autre tout ce qui lui a man-
qué jusqu'ici. Car, si nous rendons franche-
rrtenl justice aux qualités de nos alliés, ils 
nous rendent la pareille et nous në serons 
jamais vantés par nous-mêmes comme nous 
le sommes par eux. C'est justice. 

L'exode des petits Parisiens servira de 
sujet à une belle image dont s'enrichira la 
collection des écoles. Il y a.telle image qui 
vaut un chapitre, d'histoire. 

Il n'y a pas que les colonies expédiées 
par les villes qui s'en vont en province pour 
y trouver un abri. Je voisi une institutrice 
dont l'école peut contenir, à la rigueur,, une 
cinquantaine d'élèves et qui en a mainte-
nant soixante-douze ; tous' les jours, il en 
arrive de nouveaux. Ils vont* écrire sur leurs 
genoux, faute de tables ! Les communes'se 
doivent d'avoir un matériel convenable : 
quelques planches ne sont pas difficiles à 
trouver, quelques planches ? oui... et de la 
bonne volonté. 

Avec cela, pour peu qu'on y ajoute une 
scie, un marteau et des clous, on fabrique 
en rien de temps un mobilier d'école peut-
être moins luxueux que celui des lycées, 
mais tout aussi convenable en l'espèce a 
l'usage auquel on le destine. 

Que dirons-nous des cahiers ? Nous 
|avons vu dans une école d'Angleterre où 
les élèves paient . 3.000 francs de pension, 
des cahiers faits d'un gros paquet de pa-
pier cousu au milieu par un gros fil de ca-
ret ; ce cahier contient de 2 à 300 pages, pa-
pier bulle ou à peu près. Avec cela et un 
crayon, la « crise du cahier » est conjurée, 
car, il y a une crise du cahier : les gosses 
en manquent et grognent tout haut dans 
l'école.' - * -* * 

A Paris, la réquisition des logements non 
occupés par des locataires va, dît-on, s'ef-
fectuer. Evidemment, les propriétaires vont 
s'ingénier pour parer à cette éventualité 
plutôt fâcheuse et tel gros capitaliste logera 
dans ses immeubles non loués des locatai-
res de tout repos, soigneux, et dépourvus 
d'enfants. Tout de même, il faudra bien.se 
résigner à voir emménager très modeste-
ment des familles'du Nord et de l'Est. Il y 
aura des discussions, des contestations, des 
colères, mais, étant donné que les habitants 
des pays envahis ne peuvent coucher dans 
la rue jusqu'à la fin de la guerre, ni payer 
s'ils ont été dépouillés, il est juste qu'on 'les 
case où il y a de la place. 

Naturellement, les propriétaires crieront 
.à l'injustice : il y aura lieu de prévoir tous 
différends qui peuvent survenir afin d'évi-
ter de blesser ou léser grièvement les inté-
ressés. 

De là à une revision générale du prix des 
loyers qu'on essaiera peut-être après la 
guerre, il n'y a pas beaucoup de distance ; 
nous pensons que les Codes, celui du Droit 

Les bandes anti-choc • sont de plus en 
| plus à la mode : chacun s'attendant à avoir 
[ses carreaux cassés, cherche à prévenir Cet 
} effet désagréable du bombardement. 

Dans la maison, on colle de simples ban-
des ; sur la rue, on fait un peu de chic ; les 
bandes artistiques font l'ornement des gla-
ces devant les grands magasins. 

Il nous souvient d'une fournée d'Alle-
mands que nous vîmes en 1889 .s'extasier 
devant le superbe spécimen qu'exposait no-
tre manufacture de Saint-Gobaiu : c'était si 
merveilleux qu'ils en poussaient des cris. 

Nous' les avions à cette époque en une 
grandissime horreur, bien que dix-neuf an-
nées eussent déjà passé sur l'atroce guerre 
de 1870. 

Aujourd'hui Saint-Gobain est près de la 
fournaise !' Bonnes gens faites en sorte de 
ne point casser vos glaces ; la manufacture 
n'est pas en état do les remplacer aussi vite 
que vous le désireriez. 

UNE MARSEILLAISE. 

PROPOS DE GUERRE 

om& sans wianoe 
Revenons aux choses sérieuses. 
Donc, nous n'allons pas y couper, des trois 

jours sans viande. Le ministre du Ravitaille-
ment expose ses raisons dans une note un peu 
longue, mais qui a le mérite, pour une fois, 
d'être écrite en français, en français de tout 
le monde. 

Il nous y explique que le ravitaillement de 
nos armées et des besoins nouveaux obligent 
le gouvernement à- recourir de plus en plus 
aux resseurces de notre cheptel (lisez bétail) 
national., Suit un petit couplet patriotique sur 
nos vaillants défenseurs, qu'il faut pourvoir 
de viande avant même que les civils, ce que 
nul ne conteste. 

Suit encore le couplet sur la spéculation, 
la hideuse spéculation. Nous apprenons que 
des « intermédiaires sans scrupules ont osé 
prélever des bénéfices atteignant 900 francs 
par tête de bétail !... » La note nous promet 
que de pareils agissements ne resteront pas 
impunis. Ah ! souhaitons-le... et attendons de 
voir traduire devant les juges ces faiseurs de 
famine, ces fabricants de misère. 

Le gouvernement, dit la note, compte 
moins sur la contrainte que sur la bonne vo-
lonté et sur la clairvoyance patriotique des 
consommateurs pour assurer le succès des 
mesures qu'il adopte. Cela est parfait. On 
compte beaucoup sur la bonne volonté du pu-
blic ; dirai-je qu'on y compte un peu trop ? 
Voyons la suite : 

« Le ministre de l'Agriculture et du Ra-
vitaillement es-père être en mesure de fournir 
aux consommateurs peu fortunés, pendant les 
jours interdits, des secours en denrées de 
substitution, telles que légumes secs et pâtes 
alimentaires ». 

Ça c'pst la compensation... en expectative, 
la lumière dans la forêt du' Petit Poucet. 
Pourvu qu'elle ne soit pas un leurre... Si j'ai 
bonne mémoire, on nous fit jadis promesse 
semblable. Privés de viande, les pauvres 
gens devaient avoir des légumes secs et des 
pâtes: Les avez-vous vus ? 

Prudent, le ministre écrit : « espère être en 
mesure ». Il n'est pas sûr. Quand un minis-
tre promet quelque chose,' on n'est jamais sûr. 
Par contre, quand il supprime, ce n'est que 
trop certain. 

Ah ! que nous eussions préféré une phrase 
nette : « Le ministre s'engage par contre à 
fournir aux consommateurs... ». Car enfin, 
pourcjijoi l'énergie gouvernementale ne s'exer-
cerait-elîe jamais que dans la suppression ? 

ANDRE NEGIS. 
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1.3S5' JOUR M GUERRE 1 
Communiqué officiel 

Paris, 27 Avril. 
Le gouvernement lait, â 14 heures, la 

communiqué officiel suivant : 
Au cours de la nuit, le bombarde-

ment s'est poursuivi de part et d'au-
tre sur le. iront Villers-Bretonneux-
Hangard. 

Aucun changement dans la situation. 
Une attaque allemande sur nos orga-

nisations du chemin de fer, à l'ouest 
de ThenneS, n'a pu aborder nos lignes. 

Nous avons réussi des coups de 
main dans la région du canal de 
l'Oise, vers I^oivre et au nord-est du 
Cornillet et tait un certain nombre de 
prisonniers. 

| Lutte d'artillerie assez active sur la 
| rive droite de la Meuse. 

os \\m ispfit âprwat le ml Um\ à l'es 
Paris, 27 Avril. 

M. Crespl, inin&stre italien du ravitaille-
ment, a passé trois jours à Paris etaeu des 
conférences avec le président du Conseil et 
avec. M. Victor Boret, au sujet d'importantes 
questions de ravitaillement. 

LA SITUATION 
-s De notre correspondant particulier — 

Paris, 27, Avril. 
Hier, les Allemands ont conquis le mont 

Kemmel, contre lequel Us s'acharnaient de-
puis le début de leur offensive. En môme 
temps, les troupes franco-britanniques re-
prenaient aux Boches les positions entre 
Villers-Bretonneux et Hangard. Ce dernier 
exploit des Alliés annihile complètement les 
efforts de l'ennemi pour prendre les hau-
teurs de Gentelles çrui commandent la rouie 
d'Amiens. 

Donc, de ce côté, tout va bien. 
La même réaction énergique qui a rétabli 

la situation dans l'Amiénois se manifeste en 
Flandre. Aboutira-t-ellc à reprendre le 
Kemmel aux Boches ? Nous ne saurions le 
dire encore. Mais ce que nous savons, c'est 
que les troupes françaises engagées dans 
cette action donnent avec une furie sans 
égale et qu'elles ont réalisé des progrès in-
téressants à l'heure où nous écrivons. 

En résumé, et malgré la violence et In 
force de leurs dernières attaques, les Alle-
mands piétinent et se font hacher. 

MARIOS RICHARD. 

L'OFFENSIVE ALLEMANDE 

Commnniqné officiel anglais 
27 Avril (après-midi). 

De part et d'autre sur tout lé front de 
bataille, au nord de la Lys, les artille-
ries ont, pendant la nuit, déployé une 
grandie activité. La lutte, dans ce sec-
teur, a eu, hier, un caractère d'extrême 
acharnement. L'ennemi a, par des efforts 
répétés et énergiques, tenté d'exploiter 
les avantages obtenus la veille. 

Après de longues heures de lutte in-
certaine, l'avance dés Allemands a été 
enrayée sur tous les points. Ces atta-
ques infructueuses leur ont coûté de 
lourdes pertes. 

Les assauts contre les positions fran-
çaises de Locre à La Clytte ont été lan-
cés • avec une extrême violence. Trois 
fois l'ennemi fut repoussé avec de lour-
des pertes. Dans un quatrième effort, il 
réussit à enlever Locre, mais dans la 
soirée les Alliés contre-attaquèrent, re-
foulèrent; les Allemands et reprirent le 
village. 

Sur tous les points les attaques de l'ad 
versaire ont été brisées. Un combat éga-
lement acharné eut lieu au nord de 
Kemmel et près d© Woormezeele. Le 
village, après une lutte ardente, reste 
entre nos mains. Dans l'après-midi, l'en-
nemi revint à l'assaut contre nos posi-
tions au bois de la .Crête, au sud-ouest 
de Woormezeele. D fut complètement 
repoussé. Dans ces engagements nous 
avons fait quelques centaines de pri-
sonniers. 

Une action locale eut Meu hier après-
midi dans le secteur de la Lys, près de 
Givenchy.- Elle nous a valu quarante 
prisonniers. Au sud de la Somme, la 
lutte a continué au cours de l'après-
midi et dans la soirée, et dans le sec-
teur Hangard-Vilters-Bretdnneux. Les 
troupes alliées ont eu l'avantage. Notre 
ligne, sur certains points, a été portée 
en avant. Une attaque ennemie avec 
chars d'assaut a été, au début de l'après-
midi, brisée par notre feu et n'a pu pro-
gresser. Le nombre des prisonniers dé-
passé neuf cents. Nous avons exécuté 
avec succès, pendant la nuit, des raids 

près d'Arleux et Vieux-Berquin et fait 
vingt prisonniers. 

Sur le reste du front rien à signaler. 
AVIATION. — Pendant la journée du 

25, la brume, durant la matinée, et les 
orages pendant l'après-midi, ne nous 
permirent pas d'accomplir de nombreux 
vols avant le soir. Dans le secteur Nord, 
cependant, les positions ennemies de 
la région de Kemmel furent explorées 
par nos appareils, nos pilotes furent 
obligés de voler à quelques mètres du 
sol pour faire leurs observations. Six 
cent cinquante bombes furent lancées 
par nous sur Menin, Rouîers, Armen-
tières et sur les cantonnements de l'en-
nemi. Dix appareils allemands furent 

, abattus en combats aériens, deux furent 
'["Contraints d'atterrir, quatre furent dé-

truits par nos batteries anti-aériennes et 
par le feu de notre infanterie. Deux de 
nos appareils ne sont pas rentrés. 

CommïïBiqné belge 
• 27 Avril. 

L'activité des deux artilleries a été peu in-
tense au nord do rvs„er. 

Au sud de cette rivière, la lutte a été sé-
rieuse, principalement devant la partie du 
front comprise entre la forêt d'Houthulst et 
Saint-Julien. 

Dans la nuit du 24 au 25, une reconnais-
sance a été repousses par nos feux devant 
la Grand-Garde d'Oud-Stuivehonskerke. 

Le 25, au cours d'un combat entre une es-
cadrille belge et une forte patrouille alle-
mande, un avion allemand a été abattu près 
de Boïcshoucke. 

Il n'y aurait pas â'ÂnîricMeas 
sur le front occidental 

Amsterdam, 27 Avril. 
La Gazette de l'Allemagne du 'Nord, organe 

officieux, dit que la nouvelle suivant laquelle 
de grandes masses de troupes autrichiennes 
ont été envoyées sur le front occidental est 
inexacte. 

A Villers-Bretonneux, 
les Britanniques ont fait • 

plus de 1.600 prisonniers 
Londres, 27 AYTII. 

Le correspondant de l'agence Bouter auprès de 
l'armée britannique télég-napliie le 26 avril : 
. Au cours de la journée d'hier le.centre de 
gravité stratégique s'est reporté de nouveau 
de la région de la Somme aux Flandres/Le 
haut commandement allemand a adopté une 
tactique très opportuniste et si l'ennemi avait 
maintenu ses gains à -l'est d'Amiens, peut-
être y aurait-il eu un prolongement des vio-
lents combats dans cette région. Mais une 
brillante contre-attaque des bataillons austra-
liens qui s'élancèrent des rangs des vail-
lantes troupes britanniques tenant en respect 
un ennemi, quatre fois plus nombreux, réta-
blit la situation en notre faveur et, hier soir, 
nous eûmes raison de l'unique poste ennemi 
restant à Villers-Bretonneux. Treize officiers 
environ, seize cents hommes et vingt-sept 
mitrailleuses ont ainsi été capturés ; mais on 
sait que le compte n'est pas encore achevé. 

Au nord de la rivière la Lys, au cours 
d'une opération de détail, nous avons lancé 
une attaque pour améliorer notre ligne et 
cette entreprise a été tout à fait couronnée 
de succès. Quoique l'artillerie ennemie eût 
ouvert un feu violent et quoiqu'elle exécutât 
des tirs de barrage sur les routes d'accès, 
afin d'essayer de couper nos communica-
tions, nous avons chassé les garnisons des 
divers postes et des maisons où l'ennemi 
s'était établi, faisant environ cinquante pri-
sonniers, capturant plusieurs mitrailleuses et 
nous assurant une position plus avanta-
geuse. 

On peut se rendre compte de l'utile travail 
de nos artilleurs par les déclarations des 
prisonniers. Beaucoup de ceux qui ont été 
capturés récemment se plaignent de n'avoir 
pas eu de -vivres pendant deux et même trois 
jours, le feu de notre artillerie ne permettant 
pas aux hommes chargés du ravitaillement 
d'apporter des-vivres. Btos canons à longue 
portée ont été particulièrement actifs en 
bombardant les zones de l'arrière et les sec-
teurs ennemis et, hier, ils œt fait de grands 
ravages parmi d'inaportantés colonnes de 
transports qui s'acheminaient le long de la 
route de Gheluvelt. 

Autour dn Mont Kemmel 
Londres, 27 AVriL 

Le correspondant de l'agence Beuter près 
de" l'armée britannique en France, parlant 
de l'occupation du mont Kemmel, fait remar-
quer que la prise de cette première colline 
de toute la chaîne ne signifie pas la posses-
sion des autres hauteurs ou. l'évacuation 
d'Ypres. 

De plus, nos contre-attaques sont en pro-
grès. Quoique les Français aient supporté le 
poids de l'attaque sur le mô"nt Kemmel, les 
troupes britanniques ont été fortement enga-
gées sur les deux côtés. Les royal-scots et les 

black-watch se sont battus durement et n ont 
pas cédé le terrain avant que le prrx en eut 
'été payé. L'ennemi paraît avoir paye un 
nouveau prix, qui n'est pas bon marche 

Les Allemands ont fait des efforts détermi-
nés, mais sans succès, pour prendre yie-rs-
•traat. La ligne devant le village était tenue 
par les camerons qui ont combattu comme 
des tigres et ont tenu leurs positions depuis 
11 heures du matin jusqu'à cinq heures du 
soir, fauchant les vagues ennemies chaque 
fois qu'elles essayaient d'avancer. Il fut alors 
décidé de reculer la ligne jusqu'à Vierstraat, 
mais comme l'ordre tardait à atteindre les 
camerons, ceux-ci continuèrent à combattre 

•pendant trois heures de plus. Ils se replièrent 
en bon ordre et rejoignirent le reste de la 
ligne, après avoir, fait payer très cher a 
l'ennemi la petite parcelle de terrain que 
celui-ci avait prise. 

Pendant toute l'après-midi et la soirée, 
l'ennemi essaya de forcer la ligne établie , de 
Vierstraat à Beverroek, mais les Ecossais et 
les Anglais les repoussèrent avec de fortes 
pertes. Les black-watch firent une violente 
contre-attaque dans laquelle ils firent de 
nombreux prisonniers. Les soldats britanni-
ques sont pleins d'éloges pour leurs camara-
des français qui firent une défense si splen-
dide à Kemmel. 

Dans le combat, plus au sud de Villers-Bre-
tonneux et à l'est d'Amiens, la ligne a été 
rétablie par les troupes australiennes et an-
glaises jusqu'au point où. elle se trouvait 
avant l'attaque allemande. 

L'opinion d'un officier anglais 
Londres. $7 A^ril. 

. Vn officier supérieur britannique, inter-
viewé par l'agence Beuter a dit : 

Pendant quelques Jours, jusqu'au 23 awril 
inclus, les Allemands se sont consacrés au 
secteur de la Lys, entre Givenchy et Mer-
ville. Le résultât net est hautement- satis-
faisant pour nous, - car l'ennemi a employé 
des trousses nombreuses a subi de très lour-
des pertes sans le moindre gain. Les combats 
autour de ' Givenchy furent très satisfaisants, 
car des positions importantes ont changé de 
mains plusieurs fois et sont restées finale-
ment entre les nôtres. A. l'est de Bobecq, nous 
avons gagné du terrain et nous avons fait 
des prison'niers.La balance ne penche pas 
certainement en faveur des Alllemands et 
c'est ce que nous désirons. 

Le 24 avril, l'ennemi a commencé un effort 
sérieux contre Amiens et, hier matin, il a 
poussé une forte attaque sur 1er front du 
mont Kemmel. Le résultat, jusqu'ici, est que 
les Allemands ont gagné environ 2.000 yards 
de profondeur et 1.200 yards de longueur sur 
le front impliquant le terrain important du 
mont Kemmel. Il est hors de doute que cela 
est une perte sérieuse. II n'y a rien de déci-
sif, mais le mont Kemmel est un point sail-
lant technique important. 

Il reste encore à voir si l'ennemi, peut le 
conserver. -Notre ligne au Nord est intacte et 
il est parfaitement possible de la maintenir 
jusqu'à Ypres avec l'ennemi sur le mont 
Kemmel. 

Au Sud, la situation de Villers-Bretonneux 
est très satisfaisante. Nous avons regagné 
tout ce que nous avions perdu et nous te-
nons le village. Nous avons fait de nombreux 
prisonniers et infligé aux Allemands de lour-
des pertes. 
. Villers-Bretonneux est le plus important 
point tactique du sommet du plateau du 
bord occidental, duquel on observe Amiens. 
Dans chacun de ces combats, nous voyons 
frapper le point de soudure des Français et 
des" Britanniques qui, malgré les meilleurs 
anangiementis d'une entente . parfaite, doilt 
toujours être plutôt faible. Les Allemands 
essayent de trouver des défauts dans notre 
cuirasse. L'ennemi n'a pas pu faire une 
brèche dans la ligne qui séparait les Bri-
tanniques des Français, alors il se rue par-
tout où c'est possible. 

Le commandant en chef des Alliés a ripos-
té à ce coup en envoyant des troupes fran-
çaises au Nord. Il n'y a aucune raison de 
changer l'opinion qu'on, doit s'attendre à une 
offensive sur une beaucoup plus grande 
échelle que jamais, entre Arras et Amiens, 
dans le but de refouler et de disjoindre les 
Britanniques et les Français. Jusqu'ici, les 
succès des Allemands sont simplement tacti-
ques. Les Allemands ont gagné du terrain, 
pris dés positions et des canons, mais ils 
n'ont amené aucun changement dans la si-
tuation stratégique. 

Nous possédons des preuves que l'ennemi, 
comptait faire cela en une quinzaine et il 
combat depuis cinq semaines. Il faut noms 
attendre à la continuation de cette façon de 
procéder et à • ce que cette lutte continue 
pendant l'été entier. 

Finalement, la question est de savoir qui 
a les dernières réserves. Les réserves du 
front Ouest sont maintenant aux mains du 
général Foch. en qui les deux armées ont 
pleinement confiance. Jusqu'ici, il a seule-
ment employé une petite partie. des réserves 
disponibles et c'est un très bon présage pour 
l'avenir. 

La situation militaire 
exposée an Reichstag 

Zurich, 27 Avril. 
M. von Kuhlmann, secrétaire d'Etat aux 

Affaires Etrangères, a fait aux chëî§-de par-
tis et à la présidence du Beichstag un exposé 
strictement confidentiel sur la situation et 
aussi sur les délibérations qui ont eu lieu 
ces derniers quinze jours avec le chancelier, 
Lud£ndorff, Hindenburg et l'empereur Guil-
laume. Les leaders parlementaires ont re-
mercié par l'organe du vice-président. 

Ou Combat nayal dans IfAdriatique 
Les torpilleurs anglais et français for-

cent les torpilleurs autrichiens à 
la retraite 

Londres, 27 'Avril 
L'Amirauté.publie le communiqué suivant : 
A vingt et un heures, le 22 avril, deux de 

nos contre-torpilleurs rencontrèrent et atta-
quèrent, dans l'Adriatique, cinq contre-torpil-
leurs autrichiens. L'ennemi s'enfuit afin de 
s'abriteii dans le. port fortifié de Durazzo. 

Poursuivi par nos contre-torpilleurs qui 
avaient été renforcés par cinq autres contre-
torpilleurs britanniques et un français. 

La chasse continua jusqu'après minuit ; 
nous perdîmes alors le contact de l'ennemi. 
Nos dieux contre-torpilleurs, qui avaient en-
gagé le combat avec des forces ennemies 
très supérieures n'ont subi que de faibles 
dommages. Le total de nos pertes est de sept 
tués et dix-neuf blessés. Les dommages su-
bis par l'ennemi ne sont pas- connus. 

Le jour suivant, le 23 . avril, les forces 
aériennes britanniques attaquèrent Durazzo, 
La seule unité navale qui se trouvait dans le 
port était une canonnière. Nos appareils atta-
quèrent la base . des hydroaëroplanes, jetant 
presque une tonne de .bombes avec des ré-
sultats apparemment heureux. Tous nos ap-
pareils rentrèrent indemnes à leur base. 

liais 
Le canon tire toujours 

Communiqué officiel 
Paris, 27 Avril. 

Le canon à longue portée a 
continué la nuit dernière de tirer 
sur la région parisienne. Il n'y a 
de victime. i) 

Un des canons à longue portée 
détroit par nos artilleurs 

Paris, 27 Avril. 
Voici, d'après le Petit Parisien, comment 

le deuxième supercanon qui tire sur la ré-
gion parisienne aurait été détruit : 

Nous voici au moment de l'action. Il est 
certain qu'un© Bertha va tirer, car à l'aide 
de pots fumigènes les Allemands ont tendu 
une série de barrages de fumée à proximité 
de tous les éjpis de voi© ferrée préparés pour 
leutr artillerie lourde à grande puissance. 
Quelques instants à peine et résonnent de 
fortes détonations presque synchroniques.-
C'est sans doute Bertha qui vient de faire 
entendre sa voix rauque et, de son gosier, un 
obus a filé SUIT Paris. 

Mais, en même temps, pour tâcher de 
•masquer le coup et essayer de nous donner 
le change, 2 ou 3 pièces de marine boches 
de 170 ont tiré toutes- à la fois, de points 
éloignés de la Bertha, envoyant des obus 
sur Braine, Soissons et Pierremande. Bien-
tôt le tir reprend ; cette fois une dizaine de 
pièces de 170 tirent en même temps que la 
Bert-ha. Mais nos observateurs veillent et 
presque aussitôt nos artilleurs ouvrent le 
feu à leur tour. 

Bientôt les aviateurs signalent en toute hâte 
les premiers effets de la contre-batterie. Ils 
sont encourageants et font prévoir un prompt 
résultat décisif. Deux de nos grosses mar-
mites ont explosé à 250 mètres au nord de 
la pièce conduisant à la plate-forme béton-
née et l'ont coupée. 

Le tir continue, devenant plus en plus pré-
cis ; des points de chute sont indiqués à 
100 mètres à peine de la pièce. Enfin deux 
énormes marmites traversent le camouflage 
de la Bertha.. -Deux formidables explosions 
emplissent l'air de leur fracas et le monstre 
apparaît éventré aux yeux consternés des 
Allemands, avec une "déchirure de 15 mètres. 
La pièce a éclaté et est perdue irrémédiable-
ment. Nos avions ne tardent pas, d'ailleuTS, 
à signaler que deux entonnoirs larges et pro-
fonds sont visibles, à travers le camouflage 
déchiqueté, sur l'emplacement môme de l'en-
gin. 

La journée est -bonne. Nos artilleurs se 
préparent maintenant à attaquer la trosième 
pièce située sur rembranchement isolé. 

iîtoirt i la MaÉpe alleiaile 
Irô tsar Nicolas îî a-t-il voulu abdiquer 

en 1905 ? 
Baie, 27 Avril. 

Le service de propagande allemande répand 
l'information suivante : 

Une preuve du fait qu'il y a 12 ans déH) 
le tsar Nicolas avait eu l'intention de renon-
cer volontairement au trône, a été apportée 
dans la séance de la Société historique russe 
par lë membre de l'Académie Bunakow-sky 
qui a donné communication d'un manifeste 
daté du 23 octobre 1905 et trouvé dans les ar-
chives du Sénat. 

Ce manifeste, dans lequel Nicolas II re-
nonçait au trône, est rédigé dans des termes" 
presque identiques à l'acte d'abdication du 
17 mars 1917. Il contient également une dé-
claration du tsar qui, ne voulant pas se sé-
parer de son fils bien-aimé, transfère à son 
frère, le grand^duc Michel, la succession au 
trône. 

Le rapporteur a découvert par hasard ce 
manifeste dans une épreuve du Bulletin des 
Lois. Il y a une annotation au crayon rouge 
du directeur de l'imprimerie : « arrêté l'im-
pression ». 

L'intendant de la Cour Kedrinskv, direc-
teur de l'imprimerie, a donné les indications 
suivantes : 1 

Le 29 octobre à 9 heures du soir un cour-
rier lui a apporté un paquet de la part du 
chambellan baron Frédérieks qui contenait le 
texte du manifeste avec une lettre du baron 
Frédériclfs le priant de faire imprimer le ma-
nifeste dans le numéro du Bulletin des Lois 
du 30 octobre. Comme le manifeste ne lui 
avait pas été transmis par la voie nécessaire 
du ministère de la Justice, Kedrinsky, après 
avoir donné le manifeste à l'imprimerie, in-
forma par téléphone le ministre de la Justice 
Schtacheglowitow du manifeste qu'il était 
chargé de publier. Tout , d'abord le ministère 
de la Justice demanda que l'impression soit 
suspendue, mais à 11 heures du soir, Zedrens-
ky reçut la visite d'un fonctionnaire chargé 
de -mission spéciale au ministère de la Justice 

Feuilleton du Petit provençal du 28 AvriL 

ira, 
fcE COMTE 

DE 

fe-Cris 
DEUXIEME PARTIE 

— Non seulement dans le même hôtel, mais 
sur le même carré. 

— Comment s'appeOle-t-ii T car sans doute 
vous savez son nom î 

— Parfaitement, le comte de Monte-Cristo. 
— Qu'est-ce que ce nom-là î ce n'est pas 

lun. nom de race. 
— Non, c'est le nom d'une île qu'il a ache-

tée. • ' . , 
— Et il est comte ? 
— %omte toscan. 
— Enfin, nous avalerons celui-là avec les 

autres, reprit la .comtesse, qui était d'une des 
plus vieilles famines des environs de Venise ; 
et quel homme est-ce d'ailleurs. 1 

— Demandez au vicomte de Morcerf. 
— Vous entesdez* monsieur on me renvoie 

à vous, dit la comtesse. 

Reproduction Interdite anxjournauxgutn'ontpas 
«e traité avec MM.Calmann-Mvy, éditeurs, à Paris, 

— Nous serions difficiles si nous le trou* 
vlons pas charmant, madame, répondit Al-
bert ; un ami de dix ans n'eût pas fait pour 
nous plus qu'il n'a fait, et cela avec une 
grâce, une délicatesse, une courtoisie qui in-
diquent véritablement un homme du monde. 

— Allons, dit la comtesse en riant, vous ver-
rez que mon vampiir.e sera tout bonnement 
quelque nouvel enrichi qui veut se faire par-
donner ses millions, et qui aura pris le re-
gard de Lara poux qu'on ne le confonde pas 
avec M. de ' Bothschild. Et elle, l'avez-vous 
vue ? 

— Qui, elle ? demanda Franz en souriant 
'— La belle Grecque d'hier. 
— Non. Nous avons, je crois bien, 'entendu 

le son de sa guzla, mais elle est restée par-
faitement invisible. 

— C'est-à-dire, quand vous dites tovisibJe, 
mon cher Franz, dit Albert, c'est tout bon-
nement pour faire du mystérieux. Pour qui 
prenez-vous donc ce domino bleu, qui était 
à la fenêtre tendue de damas. blanc ? -

— Et où était cette fenêtre tendue de damas 
blanc ? demanda la comtesse. 

— Au palais Rospoli. 
— Le comte avait donc trois fenêtres au 

palais Rospoli ? 
— Oui. Etes-vous passée rue du Cours ? 
— Sans doute. 
— Eh bien I avez-vous remarqué deux fe-

nêtres tendues de damas jaune et une fenêtre 
tendue de damas blanc avec une croix rou-
ge ? Ces trois fenêtres étaient au. comte. 

— Ah çà ! mais c'est donc un nabab que 
cet homme ? Savez-vous ce que valent trois-
fenêtres comme celles-là pour huit jours de 
carnaval, et au palais Bospoli, c'est-à-dire 
dans la plus belle situation dul Corso î 

— Deux ou trois cents écus romains. 
Dites deux ou trois rhillle. 

— Ah diable I 
— Et est-ce son île qui lui fait ce beau re-

venu ? * 
— Son île î eUe ne rapporte pas une ba-

jocca. 
— Pourquoi l'a-t-U achetée alors T 
— Par fantaisie. 
— Cest donc un original î 
— Le fait est, dit Albert, qu'il m'a paru 

assez excentrique, v S'il habitait Paris, s'il 
fréquentait nos spectacles, Je vous dirais, 
mon cher, ou que c'est un mauvais plaisant 
qui pose, ou que c'est un pauvre diable que 
la littérature a perdu ; en vérité, il a fait ce 
matin deux ou. trois sorties dignes de Di-
dier ou d'Antony; 

En ce moment une visite entra, et, selon 
l'usage, Franz céda sa place au nouveau 
venu ; cette circonstance, outre le déplace-
ment, eut encore pour résuKat de changer 
le sujet de la conversation. 

Une heure après, les deux amis rentraient 
à l'hôtel. Maître Pastjriiii s'était déjà occupé 
de leurs déguisements du lendemain, et il 
leur promit qu'ils seraient satisfaits de son 
intelligente activité. 

En effet, le lendemain à neuf heures il 
entrait dans la chambre de Franz avec un 
tailleur, chargé de huit ou dix costumes de 
paysans romains. Les deux amis en choisi-
rent deux pareils, qui allaitent à peu près 
à leur taille,-et chargèrent leur hôte de leur 
faire coudre une vingtaine de mètres de ru-
bans à chacun de leurs chapeaux, et de leur 
procurer deux dé ces charmantes écharpes 
de soie aux tendes transversales et aux vi-
ves couleurs dont les hommes du peuple.dans 

les jours die tête, ont Ehatrttude de se serrer 
la taille. 

Albert avait hâte de voir comment son 
nouvel habit lui irait : c'était une veste et 
une culotte de velours bleu, des bas à coins 
brodés, des souliers à boucles et un gilet de 
soie. Albert ne pouvait, au reste, que gagner 
à ce costume pittoresque ; et lorsque sa cein-
ti$re eut serré sa taille élégante, lorsque son 
chapeau, légèrement inclinée de côté, laissa 
tomber sur son épaule des flots de rubans, 
Franz fut forcé d'avouer que le costume est 
souvent pour beaucoup dans la supériorité 
physique que nos aocordons à certains peu-
ples. Les Turcs, si - pittoresques, autrefois, 
avec leurs longues robes aux vives couleurs, 
ne sont-Us pas hideux maintenant avec leurs 
redingotes bleues boutonnées et leurs caitottes 
grecques qui leur donnent l'air de bouteilles' 
de vin à cachet rouge ? 

Franz fit ses compliments à Albert, qui, au 
reste, debout devant glace, se souriant 
avec un air de satisfaction qui n'avait rien 
d'équivoque. 

Us en étaient là lorsque le comte de Monte-
Cristo entra. 

— Messieurs, leur'dit-il, comme si agréable 
que soit un compagnon de plaisir, la liberté 
est plus agréable encore, je viens vous dire 
que pour aujourd'hui et les jours suivants je 
laisse à votre disposition la voiture dont vous 
vous êtes servis hier. Notre hôte a dû vous 
dire que j'en avait trois ou quatre en pension 
chez lui ; vous ne m'en privez donc pas : 
usez-en librement, soit pour aller à votre plai-
sir, soit pour aïïer à vos affaires. Notre ren-
dez-vous, si nous avions quelque chose à nous 
dire, sera au palais Rospoli. 

Les deux jeunes gens voulurent rai faire 

quelque' observation, mais ffls n'avaient véri-
tablement aucun© bonne raison de refuser 
-une offre qui d'ailleurs leur était agréable. 
Ils finirent donc par accepter. 

Le comte de Monte-Cristo resta un quart 
d'heure à peu près avec eux, parlant de tonte 
choses avec une facilité extrême. Il était, 
comme on a déjà pu le remarquer, fort au 
courant de la littérature de tous Jes pays. Un 
coup d'oeil jeté sur les murailles de son salon 
avait prouvé à Franz et à Albert qu'il était 
amateur de tableaux. Quelques mots sans pré-
tention qu'il laissa tomber en passant, leur 
prouvèrent que les sciences ne lui étaient pas 
étrangères ; il paraissait surtout s'être parti-
culièrement occupé d© chimie. 

Les deux arnis n'avaient pas la prétention 
de rendre au comte le déjeuner qu'il leur 
avait donné ; c'eût été une trop mauvaise 
plaisanterie à lui faire que lui offrir, en 
échange de son excellente table, l'ordinaire 
fort médiocre de maître Pastrini. Us le lui 
dirent tout franchement, et il reçut leurs 
excuses en homme qui appréciait leur délica-
tesse. 

Albert était ravi des manières du comte, 
que sa science seule l'empêchait de reconnaî-
tre pour un véritable gentilhomme. La li-
berté de disposer entièrement de la voiture 
le comblait surtout de joie : il avait ses vues 
sur ses gracieuses paysannes ; et, comme 
elles lui étaient apparues la veille dans une 
voiture fort élégante, il n'était pas fâché de 
continuer à paraître sur ce point avec elles 
sur un pied d'égalité. • 

A une heure et demie, les deux jeunes sens 
descendirent ; le cocher et les laquais avaient 
eu l'idée de mettre leurs habits d* livrée sur 
leurs -peaux de bêtes, ce qui leur donnait 

une tournure encore plus grotesque que la 
veille, et ce qui leur valut tous les compli-
ments de Franz et d'Albert. 

Albert avait attaché sentimentalement son 
bouquet de violettes fanées à s* boutonnière 

Au premier son de cloche, ils partirent et 
se précipitèrent dans la rue du Cours par la 
via Vittoria. 

Au second tour, un bouquet de violettes fraî-
ches parti d'une, calèche chargée de paillas-
smes, et qui vint tomber dans la calèche du 
comte, indiqua à Albert que, comme lui et 
son ami, les paysannes de la veille avaient 
changé do costume, et que, soit par hasard, 
soit pas un -sentiraient pareil à celui oui l'avait 
fait agir, tandis qu'il avait Galamment pris 
leur costume, elles, de leur côté, avaient pris 
le sien. 

Albert mit le bouquet frais à la. place die 
1 autre., mais il garda le bouquet fané dans 
sa main : et, quand il croisa de nouveau la 
calèche, il le porta amoureusement à ses lè-
vres : action oui parut récréer beaucoup non 
seulement celle qui le lui avait jeté, mais 
encore ses folles compagnes. 

La journée fut non moins animée que la 
veille : il est probable môme qu'un profond 
observateur y eût encore reconnu une aug-
mentation de bruit et de gaieté. Un instant on 
aperçut le comte à sa fenêtre, mais lorsque 
la voiture repassa il avait déjà disparu. 

(La suite à demain.) 
ALEXANDRE D0MAS. 

Voir le film Monte-Cristo dans les. Cin&> 
mas passant les. vues Pathe frèrea. 
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qui réclama que l'original du projet lui fut 
remis et donna l'ordre que l'épreuve fut ver-
sée -aux archives du Sénat. 

Londres, 27 Avril-, 
Le secrétaire de l'Amirauté a publié le com-

muniqué suivant ; 
Le Conseil des lords de l'Amirauté désire 

exprimer à tous les officiers et hommes qui 
ont participé à l'entreprise hardie et heu-
reuse sur la côte belge sa haute admiration, 
pour la coopération parfaite 'qui a été dé-
ployée et pour la ferme détermination de 
tous de mener à bonne fin l'entreprise. L'au-
dace disciplinée et le mépris singulier de la 
mort montrés par tous ceux auxquels. des 
postes du plus grand danger étaient assignés, 
placent très haut dans les annales de la ma-
rine rovale et du corps des fusiliers marins 
cet exploit qui sera un fier souvenir pour les 
parents de tous ceux qui sont tombés. 

Le maréchal Haig félicite 
les marins anglais 

Londres, 27 Avril. 
Le maréchal sir Douglas Haig a envoyé le 

télégramme suivant à l'amiral Koyes : 
Au nom de l'armée en France, je vous prie: 

d'accepter pour vous-même et tous ceçx qui 
participèrent à l'opération nos plus cordiales 
félicitations pour le succès de vos opérations 
contre Zeebrugge "et Ostende. En vérité, la 
fête patronale de Saint-George, était bien 
choisie pour des- faits d'armes aussi auda-
cieux. 

L'amiral Keyes a répondu : 
En mon nom personnel et en celui des for-

ces que j'eus l'honneur de commander à -la 
fête patronale de Saint-George, je • désire 
vous remercier, ainsi que les armées en 
France pour vos généreuses félicitations, Les 
petites forcés employées représentaient la 
grande flotte des fusiliers de la marine, tou-
tes les escadres et services des forces nava-
les de Sa Majesté et c'était l'ardent désir de 
tous les officiers et de tous les hommes 
d'égaler les exploits héroïques' de l'armée. 
Nous, sommes tous très fiers d'avoir reçu vo-
tre encourageant message. 

Le kaiser visite Eeebrugge 
Amsterdam, 27 Avril. 

Un télégramme de Berlin, le 23 avril, ra-
conte que le kaiser s'est rendu à Zeebrugge 
visiter la scène du « coup de main anglais 
manqué ». Le kaieer est allé sur le môle, où 
il a pu lui-même se rendre compte de l'im-
portance des dégâts causés par l'explosion. 
Le kaiser s'est rendu également compte de 
la bonne condition des installations extérieu-
res de cette partie du môle qui se trouvait 
être l'objectif des attaques. Il c«t allé en-
suite inspecter les écluses du canal où deux 
chalands chargés de ciment furent coulés, 
puis l'endroit où la bataille nocturne eut 
lion, dont il se fit donner un compte rendu 
exact par plusieurs officiers y ayant pris 
part. 

Un officier anglais fait prisonnier ve-
nant à passer devant le kaiser, celui-ci en 
profita pour se faire expliquer la bataille. 
Le capitaine admit que la bataille avait été 
préparée de longue main et devait être exer-
cée sur une vaste échelle, qu'elle avait été 
retardée, à îjuatre reprises différentes, par 
suite de la vigilance exercée sur les pa-
trouilleurs allemands et que ce ne fut que 
la nuit dernière, grâce à la brunie épaisse, 
que l'attaque fut rendue pôssiblo. 

L'agence Wolf ment toujours 
Genève, 37 Avril. 

Une note Wolf affirme que les torpilleurs 
allemands sont sortis de Zeebrugge le ?4 avril 
et les sous-marins le 25, comme d'habitude. 

LA GUERRE El ORIEMT 

Le général Garibalfii félicita les troupes graspss 
Athènes, 2C Avril. 

Le général Riciottf Garibaldi a envoyé un 
télégramme de félicitations à M. Venizelos 
à la suite de la victoire des troupes grec-
ques sur le front macédonien. 

Un Torpilleur anglais fait naufrage 
Madrid, 27 Avril. 

On mande d'Algésiras qu'un torpilleur an-
glais a été surpris, par la tempête dans la ré-
gion où il patrouillait et a coulé. Douze ma-
rins ont été noyés. 

L'Intensification dB's'Pêches IMS* 
Les poissonneries contrôlées comme 

les boucheries 
Paris, 27 Avril. 

Le Comité technique pour rintensification 
des pêches maritimes s'est réuni avant-hier 
au commissariat de la Marine marchande. 

• Les délégués de tous les ports sardiniers de 
l'Océan,, et M. Poisson, repréttentant dfeg 
coopératives ouvrières, assistaient à la réu-
nion. Le Comité étudie las moyens d'inten-
sifier la pêche de la sardine et d'augmenter 
l'expédition des sardines fraîches à Paris. 
Enfin, il a envisagé la création de poisso-n-
iieries contrôlées fonctionnant fous un ré-
gime analogue à celui dés boucheries. 

La Frontière îwswsiso reonverte 
, Paris, 27 Avril. 

La frontière franco-suisse, fermée depuis 
le 7 avril, sera ouverte de nouveau demain 
28 avril, à partir de 18 heures. 

L'Accident du «Saint-Paul» 
Les causes et les victimes 

New-York, 27 Avril. 
Dans l'accident survenu au paquebot Saint. 

Paul, on croit que 6 à 7 personnes ont été 
noyées d'après les déclarations des ouvriers 
qui ont été retirés de l'eau. On pratique des 
trous dans la ooque pour sauver les ouvriers 
encore à l'intérieur. 

Des ouvriers rapportent que le Saint-Paul 
penchait à bâbord depuis quelque temps dé-
jà et que les ouvriers continuaient à travail-
ler pendant que le navire était remorqué 
veris' le quai, lorsque tout le mondfe fut 
appelé sur le pont. Six remorqueurs com-
mencèrent à. tiroir .à. ' tribord pour redresser 
le navire. Au bout d'un quart d'heure, quel-
ques ouvriers, ne comprenant pas le danger, 
retournèrent a l'intérieur. Mais, soudain, le 
navire se retourna. Les hommes qui étalent 
suir le pont sautèrent à l'eau. Plusieurs se-
raient noyés. Deux furêflfc écrasés entre le 
Saint-Paul et une barque attirée par le re-
mous. Le travail de redressement commence. 

Communiqué officiel 
Rome, 27 Avril. 

Le commandement suprême fait le com-
muniqué officiel suivant : 

Sur l'ensemble du front, action modérée 
des deux artilleries. La nôtre a exécuté des 
concentrations efficaces de feux sur les em-
placements ennemis dans le va! Lagarina et 
contre les lignes du val Rio-Freddo (Posina) 
et dans fa région de Basteîlett© (Retzo). 

Les pourparlers avec la Hollande 
Zurich, 27 Avril. 

Suivant les nouvelles reçues de Berlin, la 
crise germano-hollandaise est entrée hier dans 
une phase particulièrement aiguë. Après avoir 
conféré avec. le chancelier, le ministre de 
Hollande à Berlin, le baron Gevers, est parti 
pour La Haye. 

La Hollande ne cédera pas 
> Londres, 27 Avril. 

On mande de La ■ Haye au» Times ; 
La pressé hollandaise insiste pour que le 

gouvernement maintienne, quoi qu'il puisse 
arriver, une stricte neutralité. 

Dans les milieux politiques on dit que le 
gouvernement n'est pas disposé, à céder aux 
demandes de l'Allemagne en ce qui concerne 
le transport dn sable et du gra vier sous le 
contrôle militaire hollandais. 

L'Allemagne eî la Suisse 
Amsterdam, 27 Avril. 

La Gazette de l'Allemagne du Nord expri-
me sa colère contre la presse suisse, dans 
un article officiellement inspiré au dire de la 
Gazette de Francfort. 

L'article dénie que l'Allemagne ait l'inten-
tion- d'exploiter la Suisse en élevant le prix 
du charbon de quatre-vingt-dix à cent qua-
tre-vingts francs la tonne. 

Une mauvaise impression 'a été créée en 
Allemagne parce que chaque fois que l'Alle-
magne fait ou demande quelque chose, des 
motifs odieux lui sont attribués, alors nue les 
actions hostiles de l'Entente sont jugées fa-
vorablement, même quand elles sont préju-
diciab.las à la Suisse. 

L'article conclut : 
« Puisque la Suisse a toléré l'extension du 

contrôle de l'Entente, elle doit comme oonfcre-

Krids accepter un contrôle plus sévère de 
Allemagne'. » ' 

An Parlement hollandais, on considère 
la situation'comme grave 

La Haye, 27 Avril. 
Aujourd'hui à la réunion de la seconde 

Chambre, M. Savomin Lehman a parlé de la 
grave déclaration faite hier par le ministre 
des Affaires Etrangères à la première Cham-
bre. 

Le ministre des. Affaires Etrangères a fait 
les déclarations suivantes : La Chambre est 
au courant des difficultés qui se sont éle-
vées avec l'Allemagne principalement en ce 
qui concerne la question des sables et gra-
viers. Les discussions ne prennent pas un 
cours définitivement défavorable, mais le 
gouvernement ne cache pas le caractère sé-
rieux de la situation. 

Sur la proposition dé dix membres, la 
Chambre a alors siégé en session secrète. 

Les Restrictions. 
Trois jours sans viande 

Paris, 27 Avril. 
Une note du ministère du Ravitaillement 

annonce le rétablissement des jours sans 
viande, pour la population civile, trois jours 
par semaine, de façon il .permettre d'assurer 
l'alimentation de l'armée. 

Au cas où cette mesure serait insuffisance, 
la carte de viande serait rétablie. 

La consommation publiqu* de la viande 
sera totalement interdite durant ces trois 
jours, seules seront ouvertes les boucheries 
hippophagiques. On n'aura que le droit de 
manger du cheval. 

La limitation de l'abatage sera organisée 
de telle façon que les consommateurs ne 
pourront faire de provisions pour les jours 
interdits. Ce régime doit permettre de réali-
ser une économie de 20 %. 

Un spéculateur poursuivi 
Paris, 27 Avril. 

D'après les journaux, des poursuites sont 
intentées contre un gros commissionnaire en 
bétail, M. Caen, dit Lambert : il a vendu des 
bœufs avec une ptos-value de l.OOO fr. par 
tète et est inculpé de hausse illicite. D'au-
tres arrestations sont imminentes. 

Le décret sur la 
consommation de la viande 

. Paris. 27. Avril. 
Voici l'essentiel du texte du décret régle-

mentent la vente et la consommation de la 
viande : 

A partir du 15 mai et jusqu'à nouvel avis, 
la venta ou la mise .en vente de la viande 
fraîche, congelée, salée, préparée ou en con-
serves, volaille, lapin, gibier, etc., à l'ex-
ception de la viande de cheval, est interdite 
le mercredi, jeudi et vendredi de chaque se-
maine. La consommation de toute viande, 
même celle de cheval, est interdite les jours 
ci-dessus dans les établissements publics. 

Le nombre de têtes de bétail abattues cha-
que semaine dans chaque abattoir ou dans 
l'ensemble des abattoirs d'une même ville 
ne devra pas dépasser, par nature d'ani-
maux, les deux tiers du nombre de tètes 

abattues pendant la moyenne des semaines 
du mois de mars 1918. 

LA VIE CHERE 

Le désaccord qui s'est élevé voici quelques 
jours entre la Compagnie des Tramways et 
son personnel semble près d'être aplani. 

Dans la matinée d'hier, une délégation detv 
employés, conducteurs et wattmen,' s'est ren-
due à la Préfecture pour soumetro à M Marty 
la lettre, que voici, en le priant de bien vou-
loir la faire parvenir à ses destinataires : 

A' Monsieur le Maire, Messieurs les Oon-
saUters municipaux et Monsieur le Direc-
teur de la Compagnie des Tramways de 
Maireellle, 

Les employés de tramways s'adressent a. vous 
Monsieur le Maire, Messieurs les Conseillera 
municipaux et à Monsieur le Directeur de la Com-
pagni*> d'autre part, qut reconnaisse;', tous nue 
la demande formulée par eux est légitime, pour 
que d'un commun accord vous lassiez un effort 
pour la faire aboutir. 

Vous pouvez, avec bonne volonté, trouver un 
terrain d'entente en renouant les pourparlers 
crue vous avez eus un certain temps. 

Vous .rendrez service à toute une eorpoiration 
et en même temps à toute une population qui 
souffrent de ce fait. 

Ils connaissent le bon esprit dont vous êtes mu-
tuellememit animés euvers la classe ouvrière, pour 
que, par des concessions mutuelïes, vous fassiez le 
geste nécessaire à ce terrain d'entente pour so-
lutionner le conflit qui divise à l'heure actuelle 
la Compagnie et les employés, porte atteinte et 
jette la perturbation dans toute une cite. 

Nous sommes persuadé que le sympathique 
préfet des Bouches-du-Rhône s'emploiera de 
tout son pouvoir au rôle de conciliateur qu'on 
l'a prié d'accepter et qu'ainsi prendra fin un 
différend dont les'conséquences sont des plus 
fâcheuses pour tous. 

Les employés do tramways tiendront ce 
matin une réunion à la. Bourse du Travail." 

A l'Académie des Sciences 
morales et politiques 

Paris, 27 Avril. 
M. Paul Masson, professeur à la Faculté 

des Lettres de l'Université d'Aix-Marseille, 
est élu correspondant dans la section d'his-
toire à la place de M. Novakovitch, décédé. 

Il faut du Fer aux affaiblis. Le Fer assi-
milable se trouve dans la FERROCARNIN'3^ 
PHOSPHATEE du DOCTEUR V1LLARD. 
Prix- : b fr. 50 dans toutes .les pharmacies. 

Dépôt : Pharmacie Bractiat, Bel, succès-, 
seur, 7, rue Poids-de-la-Farine. 

Cour f i«ei des iiDes-j-Mea 
MEURTRE 

0 
Le Turc Salim Chérif Mamed, 23 ans, ne 

à Erzeroum, journalier à Marseille, a à ré-
pondre d'un meurtre commis dans les cir-
constances suivantes i 

Dans la matinée du 6 décembre 1917, Salim et 
son compatriote Kamid Hamed,. employés tous 
deux à l'huilerie Roberty, à Marseille, eurent une 
discussion à l'occasion du travail. Aux dires d© 
Salim, son compatriote Kamid l'aurait frappé, à 
ce moment-là, à l'aide d'un bâton. Dans l'après-
midi, vers 5 h. 30, Salim Cherif vint attendre 
Kamid à la sortie do l'usine et dès qu'il l'aperçut, 
lui tira deux coups de revolver. Atteint à l'épi-
gastre et à .la main gauche, Kamid succomba trois 
jours après des suites de ses blessures. 

Salim a été aperçu lorsque, sans motif plausi-
ble, il se dirigeait vers l'huilerie Roberty qu'il 
avait quittée après son travail. Il prétend n'avoir 
fait feu que pour défendre ses jours, mais son 
système de défense est inadmissible. 

M. Vulliez, avocat général, occupe le siège 
du- ministère public, et M0 Martin, du bar-
reau d'Aix, présente avec habileté les moyens 
de défense de son client. 

Déclaré coupable avec circonstances atté-
nuantes, Salim Chérif a été condamné à sept 
ans de réclusion et à dix ans d'interdiction 
de séjour; 

La dernière affaire inscrite au rôle rame-
nait devant -le iury,- le-jeune Cucciniello Flo-
rent!, âgé de Ï9 ans et demi, acquitté jeudi 
de l'inculpation de vol, et qui avait, hier, à 
rendre compte d'un cambriolage commis dans 
les circonstances ci-après exposées : 

Le'15 septembre dernier, Cucciniello et un autre 
individu que la police n'a pu appréhende?, s'intro-
duisirent par escalade et .effraction, dans la de-
meure des époux Lunel, boulevard Viala, 71, à 
Marseille, et dérobèrent une niontre._ valant/cent 
fràrtcs. Ils essayèrent, en outre, de desceller, un 
coffre-fort fixé dans le mur. 

Le siège du ministère public était occupé 
par M. le substitut Cénac. M° Pollack, du 
barreau de Marseille, a présenté très habile-
ment la défense de l'inculpé. 

Déclaré non coupable, Cucciniello a été 
acquitté. 

La session est close. 
—. , -ag» 

Travail, salle Ferrer. Les camarades y exposeront 
leurs doléances de foute nature et il y sera étnidJé 
et discuté des moyons à employer pour faire aboutir 
leurs revendications. 

Les Bleuets. — Aujourd'hui, sortie sur Méjean. 
Syndicats de l'Imprimerie. — Perception des quo-

tités et inscription des nouvelles adhésions, ce ma-
tin, de 10 heures à midi, pour les lithos, papetiers 
et ouvrières de l'imprimerie, salte 8; poux les ty-
pographes, salle 14, Bourse, du Travail. — Pour et 
par mandat : C. Ambiant. 

Veuves de la guerre. — Réunion,,ce matin, à 11 h., 
cours Belsunce, 10, entrée particulière, 13, rue des 
des Récolettes. 

Déformés n» 2 et auxiliaires. — Réunion, ce matin, 
do 9 heures à midi, cours Belsunce, 10. 

Châtelet-Théâtre 
et Opéra-Plage 

THEATRES. CONCERTS tMÎMS 
OPERA DE MARSEILLE. — A 2 h. Sigurd, avec 

le ténor Vezzann, la cantatrice Harriet Strasy et la 
baryton Rcselli. Ls soir, à 8 h. 30, Miçinon, avec la 
ténor Angel, Mlle J. Aligro, MM. Doudourescruo, 
Ceurbon, Mlle Delville, etc. On terminera par le 
grand ballet de La Fille du Soleil. 

THEATRE DU GYMNASE. — Aujourd'hui en ma-
tinée, à, 2 h. 30, et en soirée, à 8 h. 30, l'immense 
succès Flup, opérette à grand spectacle, avec ses 
créateurs à Bruxelles, 

VARIETES-CASINO. — Aujourd'hui, en matinée, 
à 2 h. 30, et en soirée, à 8 h. 30, la troupe du 
Conce/rt^Mayol. dans i'immense succès, la grande re-
vue C'est Fantastique, avec les 24 danseuses de Bi-
garelli, les 24 Dfflysia's girts, etc. 

CHATELET-CIBQTJE. -H . A 3 h. 30 et à 8 h. 30, 
tous le» jours deux représentations données par le 
cirque N. Eancy, spectacle si ftoflté des familles. 

PALAIS-DE-CRISTAL. —'A 2 h. 30 et à 8 h. 30 : 
Nibor; Andrée Miette; les Wcrds; Léon Rogée, etc. 

ALCAZAR LEON DOUX. — En, matinée et en soi-
rée. Faut, qu'on sème 1 revue à grand spectacle qui 
obtint, hier le succès le plus flatteur avec Augé, 
Germaine Chanley, Galan, etc., ses scènes amusan-
tes et sa somptueuse miss en scène. La location est 
ouverte. 

€@]MMUMICATIOî^§ 
Médaillés de 1870-71 et décorés de .guerre. — Ce 

matin, 10 h., boulevard Chave, 30 6, réunion men-
suelle du ConseiL Pétition nationale pour le secours 
annuel de 100 francs aux titulaires de la Médaille 
de 1S70 71. 

Syndicat des Ouvrières d'Industrie du Vêtement. 
— Cet après-midi, à s h., Bourse du Travail, salle 19, 
assemblée générale des syndiquées. Compte rendu de 
la déléguée à la Commission" centrale d'expertise à 
Paris; semaine anglaise. 

Employés de Commerce. — Tous les employés de 
commerce, syndiques et non syndiques, vendeurs, 
nouveautés, confectionneurs, employés de gros et 
demi-gros, employés de bureau, etc., sont convoqués 
demain, à 7 heures et demie, du soir, Bourse du 

La nouvelle direction de ces deux établis-
sements nous communique le tableau de sa 
troupe et de son répertoire : 

Directeur artistique, A. Queyla; administrateur, 
Pinchon; régisseurs, Delières, Martini. 

Principaux artistes engagés : 
Ténors : Ch. Fontaine, de l'Académie nationale do 

musique; Clément, de l'Opéra-Comique; Ch. Angel; 
Lemaire; Coton, Dubressy (opérettes), etc. 

Barytons : Roiiard, die -l'Académie, nationale de 
musique; Figarella; Janaur; Compan, etc. 

Basses : La Tastc, Legros, Péral, etc. 
Trials et comiques : Sc-rvatius, des Célestins; Cour-

bon.' Frantz G., Bru.net. etc. 
Chanteuses légères : Brunlet, de l'Opéra-Comique; 

Berthe César, Chambellan, Pinchon, etc. 
Dugazons : Micbaël. B. Boyer, Corbelle, Suzy Des-

près, Sonelly, Riia Keylor, etc. 
Saprani dramatiques : Amies, .Wory, Comte,' etc. 
Chœurs et orchestre de l'Opéra seras la direction 

de MM. F. Rey, Allo, Raffit. 
REPERTOIRE. — Opéras ; i!oo«rt le Diable, tes 

Huguenots, Le Trouvère, La Juive, Guillaume-Tell, 
L'Africaine, La Tosca, Ttigolctlo, La Traviata. Ma-
non, Werther, Mignon, Thaïs, Carmen, La Bohème. 

Opéras-comiques : Si j'étais Roi, Le Barbier de 
Sêville, Les Dragons de VUlars; Le Voyage en 
Chine, Le Pré aux Clercs, Galalhéc, Le Maître de 
Chapelle. 

Opérettes • Boccace. Barbe-Bleue, La Belle Hélène, 
Ma Mie Rosette. Le Papa de Francine, Ohé ! les Ro-
sières, Ariette (création), La Roussolte, Mamz'elle 
Carabin, tes'petites Brebis. 

Première chanteuse d'opérsîjas : la divette Tariol-
Baugé. Mme Ailes Raveou, do l'Académie natio-
nale de musique, chantera en représentations, le 
rôle do Boulotte, dans Barbe-Bleue. ' 

: 

PAUL. DEVEZE, S, rue Belsunce 

Le'paiemeEsî des alloeaîioas 
Le paiement des allocations de la période 

de 30 jours, du 18 mars au 16 avril 191S, aura 
lieu demain lundi, de 9 fa: à 16 h. dans 
les perceptions de la ville, suivant les indica-
tions ci-après' : 

La perception du boulevard des Darnes, 68, paiera 
du 3.CS1 et au-dessus du 8' canton, et du 3.752 et 
au-dessus du 4" canton. 

La perception de la rue Paradis, US, paiera du 
5.001 et au-dessus du 11" canton. 

ï.es obsèdes ù'aa brave 
Hier matin ont eu lieu .à l'hôpital de la Concep-

tion, les obsèques du soldat Nicolas Lisanti, mort 
pour la Patrie. Les honneurs étaient rendus par un 
piquet en armes. La Pitié Suprême était représentée 
par une délégation de ses membres et le corbillard 
portait la couronne d'immortelles offerte par cotte 
œuvre à tous les militaires qui meurent dans les 
hôpitaux de notre ville. 

JoEraée de i'arsaée d'AMqEe 
at iles troupes- eoloHiales 

Le Comité des Bouches-du-Rhône vient d'arrêter 
définitivement ses comptes et de verser au Comité 
de Paris, les dernières sommes recueillies. Le total 
deTa Journée se monte à 118.388 fr- 50 et classa notre 
département en tète de tous les départements fran-
çais. Aussi, les organisateurs, avant de se séparer, 
considèrej5t-ils comme un devoir do remercier par 
la voix de la presse, les Sociétés de la Croix-Rouge, 
les dames du. corps onseigr.ant, ainsi que toutes les 
personnes qui, par leur collaboration dévopée et leur 
générosité, ont contribué à ce ir-agnifique résultat. 

Le tirage de la Tombola est irrévocablement fixé 
au 30 avril. Il aura lieu à Paris, au Crédit Foncier 
do France, à 2 heures et demie de l'après-midi.. 

CoîîilÊé de secours 
aux Dockers mobilisés 

Le comité nous communique : 
Résultât des versements des 10 centimes par jour-

née de salair^,des dockers", charbonniers, chargeurs 
et déballeurs de l'administration Bertrand, chefs 
d'équipes, contremaîtres et pointeurs, personnel dé 
M. Pâmât, 5 fr.; du 22 au 27 avril, 1.924 fr. 50; de 
M. Lebeau, entrepreneur, 50 fr. Total des encaisse-
ments à ce jour : 15S.577 fr. 20. Nos remereiements 
pc-ur les poilus. 

Nous avons adressé une demande de subvention 
au Conseil général et fait connaître 4 M. Gouisi, 
rapporteur, qui nous a écouté avec bienveillance, 
nos difficultés pour crééor des magasins de vente à 
bon marché pour les familles des mobilisés. Deux 
magasins fonctionnent : Tun, rue Albra.nd, 66; l'au-
tre, ruo d'EndoUmo, 251. Un autre doit prochaine-
ment s'ouvrir a la place de Lencho. Nous nous occu-
perons ensuite de la Jielle-de-Mai et de Vauban, si 
on nous en fournit les moyens. 

Nous avions une, occasion en matériel et autres 
accessoires pour monter deux restaurants à bon 
marché pour les dockers, la retard de la sub'/ention 
promise par M. Clemenceau nous a empêchés de 
mettre nos projets à exécution. Si ceux qui le peu-
vent nous négligent, on en parlera encore longtemps 
sans qu'aucune initiative soit prise. Pour ouvrir de* 
magasins, il faut de la marchandise ' et elle ne se 
trouve pas sans payer d'avance. Crédit est mort 
même pour les Comités de bienfaisance. Da là des 
difficultés suffisantes pour refroidir les lui natives. 
Nous faisons donc un pressant appel à tous les con-
soilloîs sans distinction de nuances 'politique» pour 
collaborer à notre œuvre do solidarité ouvrière et 
soutenir dans la mesure de leurs moyens nos milieux 
ouvriers aux prises avec toutes les difficultés ac-
tuelles. 

Nos remerciements à M. Fournior, jeune, maître-
portefaix; M. Salmcai et M. Sigaud, délégués au Ra-
vitaillement, pour la bienveillante attentnton qu'ils 
ont régulièrement pour nons, en facilitant l'organi-
sation des magasins de vente à bon marché. 

Le trésorier : MASTOT. 

Les blessés militaires an Cirque Kancy 
Le Syndicat d'Initiative da Provence a pu cette 

semaine, grâce à la bienveillajico de l'admLnistra-
ti.on du Cirque Rancy, faire assister chaque jour, en 
matinée, trois cents soldats convalescents au specta-
cle toujours intéressant offert au public par la bril-
lante troupe, présentée dans la. superbe salle du 
Chàtelet-Théâire. 

<Les soldats des hôpitaux : Doukkala, Saint-Char-
les, Saint-Sébastien, Wulfran-Puget, Dames-dc-Sion 
Anglo-Frarico, Hôtel-Dieu, Mazarade, Asile du Ma-
rin, rue Q'Hozier et les formations de l'A. C. If. ont 
ovationné tous les artistes et se sont divertis aux 
drôleries des clowns. 

Cette semaine d'autos» hôpitaux fourniront le con-
tingent de chaque jour. Oa ne saurait trop féliciter 
M. Rancy do son amabilité à 1 cgajd de nos braves 
poilus. 

Les mutilés et îe travail de ïa terre 
De récentes expériences tentées dans différentes ré-

gions ont démontré la possibilité, pour certains mu-
tilés, de pouvoir s'adonner aux travaux des champs. 
Via au grand air, travail rémunérateur, possibilité 
de fonder une famille, tels son* les avantages que 
beaucoup de nos glorieux mutiléa peuvent- trouver 
dans le travail die la terre. Mais un apprentissage 
est nécessaire et c'est pour l'organiser qu'une impor-
tante formation sanitaire d» notre ville recherche 
soit une campagne, soit une terre arrosablo. Les 

propriétaires désireux de faciliter dans notre com-
mune la création de ce ccmtro.de culture sont Ins-
tamment priés de vouloir bien signaler à l'Œuvre 
des Jardins de Famille les terres arrosâmes qu'ils 
peuvent posséder ou connaître. 

Permanence le soir, (te 6 î 7 heures, rue do la 
Palud, 81, au magasin de la Cuillerée de Lait. 

Notules Marseillaises 

Les Petits Marseillais aux Champs 
Les petits Parisiens viennent dans le Midi. 

Le bombardement les fait évacuer. Paris 
trouve ainsi le moyen de donner à ses en-
fants un peu d'air, pendant la période esti-
vale. Que fait Marseille pour ses enfants ? 

Des colonies de vacances furent organisées 
avant la guerre, que l'a guerre interrompit et 
dont la mobilisation gêna même le retour ; 
depuis lors, plus rien. Ne serait-il pas temps 
de resonger à faire respirer pendant la belle 
saison nos bambins étiolés par l'atmosphère 
de la cité ? 

Nous croyons savoir que la ville de Mar-
seille va être saisie d'une proposition qui 
consisterait à envoyer dans une propriété des 
Basses-Alpes, vraie cure d'air, un millier 
d'enfants de Marseille, par lots de 250 ou 
300. La dépense serait minime et les moyens 
de transport relativement faciles à assurer. 

Faisons des vœux pour que la municipalité 
ne trouve pas trop compliquée la tâche et 
fasse un petit effort. 

La santé de nos enfants est une préoccu-
pation primordiale. Plus que jamais nous 
devons assurer l'avenir du pays en préservant 
la génération de demain. 

La Température 
Ciel beau, hier, à Marseille. Le thermomètre 

marquait, à 7 heures du matin 13°2, à 1 heure do 
l'après-midi 1S"1 et à 7 heures cru soir 17*8. Mini-
mum, S'ô; maximum 21".i. Aux thèmes heures le 
baromètre' indiquait ,les pressions de 761 ■/* 6, 
757 7". 8 et 758 ■»/" 8. Un vent faible de Nord-
Nord-Ouest, modéTé d'Ouest-Sud-Ouest, puis fai-
ble d'Oucst-Nord-Quest a régné toute la journée. 

Notre excellent? ami et collaborateur, M. 
Henri Michel, sénateur, vient d'être nommé 
membre du Conseil d'administration du Con-
servatoire des Arts et Métiers. Déjà, il avait 
été nommé, il y a quelques , jours, président 

comment décédé. Ces deux nominations de 
notre ami sont dues à la compétence dont il 
a fait preuve dans toutes les questions con-
cernant l'apprentissage. 

Le Conseil rnun-ipipaj se réunira, mardi 
prochain, à 5' heures du soir, fin séance pu-
blique pour délibérer sur les affaires ins-
crites à l'ordre du jour. 

En raison - d'épidémie, le général commandant 
la 15o région, vient de consigner la ville d'Aix à 
toutes les troupes da Marseille et de la région. 

Dans le dernier mouvement du 'personnel 
de l'Ecole de médecàie de Maraeilje, noua 
relevons les nominations dji docteur Jac-
ques Sjlhol, comme professeur de .clinique 
chirurgicale, et du docteur Jean Fiolle (ac-
tuellement aux armées) commis professeur de 
pathologie chirugicale. 

Nos félicitations. 

LQ Kinola remplace le vin (dans Phi», Di'og. Epie.) 

L'enfenle n'ayani.pu se faire entre la So-
ciété théâtrale rpaïsejUaise et, - M. Louis 
Boyer, directeur des Variétés-Casino, au su-
jet des clauses et conditions du renouvelle-
ment de 6on contrat, ce dernier cessera sa 
collaboration à la Sociélé théâtrale ' mar-
seillaise à la fin de ce mois,-date d'èxpiration 
de son contrat. 

Pp ne peut que regretter tes circonstan-
ces qui c misent 1g départ de,M. Boyer, direc-
teur aimable et avisé, dont la compétence 
professionnelle n'aura, nous en snmmes cer-
tains, mille peine à s exercer ailleurs. 

Par suite des d.ifflcuUés matérielles appor-
tées à la distribution ^ domicile des volumes 
de l'Annuaire du Commerce DWOT-BOTTJN, 
les souscripteurs qui désireraient avoir les 
volumes sans délai peuvent les faire retirer 
à l'entrepôt, rue des Picpus, 5. 

Marchés aux toesîïayjt. — A partir du 1er mal, 
le marché pour le bétail algérien et moutons du 
pays se tiendra, au rijarclié entrepôt, tous les 
jours ouvrables, de 8 h. à 11 t). du matin ; les 
jours .de fête, do 8 h. à Sli. 

Le marché aux ijœufa de pays continuera à se 
tenir au marché Abattoir, les mercredi et samedi, 
jours de fêle, de 8 h. à 9 h. 

Voir l'annance de Lainè en 4<= page. 

Vaccination graluiia. ■— Des séances de vaccina-
tion gratuiio auront lieu au bureau municipal 
d'hygiène 6, rue Bniffaut (a l'extrémité de la rue 
de l'Olivier),, du lundi £9 avril au samedi } niai, 
tous les jours, de 18 heures à miâi et. en plus, 
les lundi et jeudi, de 2 heures â i heures'du soir. 

Tramways Aix-Sfe-seilio. — La Compagnie des 
Tramways électriques des Bouc;ies-du-KhOno nous 
prie d'informer les intéressés que, en dehors du 
départ régulier et quotidien du train des messa-
geries, fonctionna un service do gros transport 
(15.000 lcilos par départ). II suffit de s'inscrire 
en fixant lo poids à transporter, la nature de la 
marchandise, pour obtenir la disposition du train 
ou partie de vagon aux jours fixés d;un com-
mun accord. .S'adresser par téléphone 90 Aix. 
4.44 Marseille, inspection du service messageries' 
on mieux par lettre, Direction de la Compagnie, 
Aix. >*,;. . '.,"> ' 

La répartitspn du pètrolo. — Un lecteur 
nous écrit pour compléter les indications 
que nous avons publiées avant-hier sur la 
répartition du pétrole. 11 précise que, au 
commissariat de la rue Tapis-Vert, on ne lui 
a pas donné du tout de pétrole en avril 
parce que, quand il s'est présenté, le 23 on 
lui a répondu qu'il n'y avait plus d'im-
primés I 

Nous enregistrons avec une peine profonde 
la mort à l'ennemi d'un de nos jeunes et très 
estimables concitoyens, aspirant Georges 
15° région, à qui nous adressons ainsi qu'à 

Engagé volontaire à 18 ans, en' août 1914, 
le valeureux enfant, reçu premier de son 
secteur au cours d'instruction de Saint-Cyp, 
fit preuve sur le front d'un courage inltéra-
ble qui lui valut l'estime de ses chefs et de 
ses camarades". C'est le 5 avril dernier, que 
le courageux aspirant trouva une mort glo-
rieuse au moment où il entraînait ses hom-
mes à la contre-attaque. 

Le glorieux défunt était l'un des fils du 

sympathique M. C. Chandron, officier d'à* 
ministration principal a 1 Intendance de la 
15° région aqui nous adressons ainsi qu'à 
toute sa famille l'expression de nos bien sin« 
cères condoléances. 

Aux Variétés. — On refuse du monde tous les 
soirs avec la troupe du Concert Mayol dans la 
grande revue « C'est Fantastitfue 1 » que -touj 
Marseille voudra voir. Aujourd'hui dimanche et« 
demain lundi, matinées.' 

Le maire de Marseille informe les contribuables 
que : 1» Le rôle primitif des taxes d assainisse-
ment '; 2" Les rôles supplémentaires des pa-
tentes, voitures et chevaux ; 3° Emission de 1 an, 
née 191s sont publiés et mis en recouvremnet a 
partir de ce jour. 

L'examen pour les bourses délivrées par le mi-
nistère du' Commerce et de l'industriLc aux élevés 
des Ecoles pratiques aura lien le 3 juin pro-
chain. Les aspirants et aspirantes doivent ôtra 
âgés de 12 ans au moins et de 15 au plus au 
1er octobre 19IS. Pour plus de renseignements, 
s'adresser aux sièges des écoles, 66, cours Devil-
liors, pour les filles ; rue du Rempart, pour les 
garçons. 

Les désaspërês. — Au cours d'une crise de neu-
rasthénie, avant-hier matin, M. Jules Lombard, 
49 ans, v.\-.tt.mari des tramways, mettait lin à ses 
jours en se tirant un coup de revolver à la 
tempo droite. La mort fut instantanée. Après les 
constatations, le corps a été laissé au domicile 
de la fami'iie, boulevard. Gilly, 9. 

Petite chronique. — A la Société Flammarion, —t 
Ce soi)', à S b. 30, conférence publique et gra< 
tuitc à laquelle sont invités les poilus. De l'as-
trologie à l'ostronomie, tel est le sujet intéros-i 

sant gui sera traité. A l'issue, observations da 
éiel. .' % 1 , 
■wi Aujourd'hui, â. 3 heures, la musique des 
Touristes du ïfikli donnera un concert au jar-
din zoologique. 

vw Nous rappelons que la conférence sur les cajv 
rières industrielles,' organisée par l'Association des 
parents d'élèves des lycées, sera faite aujourd'hui, 
à h. 30, dans le grand amphithéâtre de la Fa^ 
culté des Sciences. 

e 

i 
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AUBAGNE,. — Les Mutilés (Union philan-
thropique des blessés de ,1a grande guerre). —» 
Pour conserver les sentiments do généreuse frater-
nité qui unissent les poilus sur le champ de ba-
taille, les réformés n". 1, les réformés n° 2, les 
temporaires et les auxiliaires,' doivent se réunir 
dans les mêmes groupements. Ces principes sont 
a Ja base de notre groupement et seront traités 
dans une nroehaine réunion, en présence des nom 
veaux adhérents. — Le délégué. 

Trouvaille. — Mme Cyprien Féraud, rue Verre-
rie, 18, est venue déclarer à la poltçe qu'elle a 
trouvé, dans sa 'propriété, située au quartier des 
Vaux, un mouton égaré qu'elie tient a la disposi-
tion de son propriétaire. 

■^s» ii 

GARÇON ! UN KOLA-SPORT 

« Faut CJII'QIÎ sème ! » 
à l'Âîeazar Léon Dons 

■La neyue de M. VaJentin Tarault est particulière-
ment amusante et spirituelle. Les scènes originales 
et vraiment gaies y abondent. Elles sont rehaussées 
d'une musique pimpante et bien choisie. Aussi, le 
public .qui, en ces genres de spectacles, goûte plus 
spécialement la gaieté, a-Ml fait, hier soir, un 
accueil très flatteur et très prometteur à Faut qu'on 
sèine / 

N'allez point croire que cette r«yue le cède à ses 
devancières par lo faste et la somptuosité. Les dé. 
cors sont riches; les costumes merveilleux; les bal-
lets gracieux; les défilés éblouissants. 

Quant à l'Interprétation de Faut qu'on sème ! elle 
mérite tontes les louanges. Augé, l'inimitable, ea 
surpassa; Germaine Charlcy fut appréciée en sa 
fantaisie si personnelle et si entraînante ; Galan fut 
très amusant. Les applaudissements allèrent égale-
ment au distingué Champcâj, à l'élégante Nadarys, 
à la charmante Lina Bor-ty, à Paul Clerc, à Suzanne 
Iîejne. . • 

Faut qu'on sème t cet vraiment un succès. 

LES SPORTS 
OSyrîipiqus de Marsesiis 

centre Sporêsng-Giun Se Marseille 
FINALE DE LA COUPE DU LITTORAL 

C'est aujourej'hui, à 3 h. 30, sour le terrain de 
l'Olympique, qu'aiira lieu le grand match annuel 
de la saison. Il , opposera les meilleures équipes 
locales pour l'épreuve la plus intéressanie qui 
soit au calendrier. Le premier match de cette 
coupe, libre revint à l'O. M. (3 à 0); le second, se 
termina à l'avantage du S. C. M. (1 à 0), victoire 
difficile; l'O. M. domina mênw la plus souvent. 
Or, le team blanc a progressé depuis lors, paral-
Jél«B«wt au S. Ci M. De sorte que les adversairea 
se retrouvent dans la situation du dernier majelL 
Les arrières-défenses s'équilibrent. La supériorité 
de Bosshart Kir les autres backs permet an duo 
du S. C. M. de rivaliser avec la paire olympienne, 
et qui est plus égarë. Pour les goals, Wood (O. M.), 
a sur peairi l'avantage d'être complet. Les demis-
ailes, à l'Olympique, se montreront plus utiles que 
Scott et HaetenchwyJer H. Leur soulfle les avan-
tagera. L'efficacité des demi-centres restant voi-
sine, l'O. M. parait ici encore surpasser — dh. !■ 
de bien peu — son adversaire. En avant, nous ne 
saurions départager les équipes. Ceti, par sa vi-
tesse et sa finesse, domine l'attaque olympienne. 
Si les ailes ont le pas sur les extrêmes du Spor-
ting, par contre, nous préférons la triplett» du ' 
S. C. M., à cause de son homogénéité même. N'ou-
blions pas, toutefois, la valeur des fntars de 
l'O. M., E. Schetbenstock, trois fois champion de 
France, et Cabassu, îe meilleur avant-centre Iran- . 
çais du Littoral. Ainsi, l'û. M. ~n'éta.nt pas infé-
rieur en avant peut, envisager uns victoire de jus-
tesse. Voici les teams : 

O. M. — Wood, Gascird, Scheibenstock, Letel-
lier, Sclielbenstooli II., P.aliani, Michel, J. Cabassu, 
Jones. 8. Scheibenstock, Coti. 

S. C. M. — Ilenrlc, Bosshart, Julier, Scott, 
Hapien A., Haeten H., Vézien, Winter, "Gordon, 
Vaughan. Sandag. 

C'est M. Rien qui arbitrera le match, lequel 
aura pour prologue, à partir de 2 heures, la ren-
contre de l'O. M. et dû Gallia (Espoirs). 

Match amical. — A 9 h. 30, à l'Olympiçnie s 
S. C. M. (espoirs), contre O. M. - (2).' 

BOXE 
K. O. POUTET GOMTfSE BERTAL 

Au Oosino {je la Plage, cet après-miel 
il 2 Usures 45 

C'est un « great evont » sportif que la rencontre 
qui doit oppose-r deux de nos plus fameux cham-
pions marseillais K. O. Pontet et Bertal. Le public 
marseillais tes a toujours vus avec plaisir monter 
sur le ring, où ils furent appelés, à maintes re-
prises, à défendre, contre les champions d'autres 
régions, les couleurs de notre ville. On peut dire 
qu'ils s'acquittèrent toujours de leur tâche digne-
memt et quelquefois avec grand succès. Exemple : 
la décisive victoire que remportait dernièrement 
Bertal sur l'excellent boxeur parisien Francis Rey. 

La graside rencontre de cet après-midi sera cer-
taiiueinent suivie par tous les amateurs de boxe. 

Ouatfé autres combats encadreront *e -(.ranci 
matc^. vVoicl d'ailleurs le programme officiel : ' 

K. Poutet contre Bertal, grand combat en 
s rounds clo 3 minutes, gants de quatre onces, 
bandages durs; 

Cassinl contre Pedtbus, grand combat en 8 
rounds de 3 minutes; 

Jacob contre Nègre, grand combat en 6 rounda 
de 3 minutes; 

Costa contre Geo Fred, en 6 rounds de 3 mi-
nutes ; 

Voung Biaise junior contre Léo Lip, en 6 rounds 
de 2 minutes. 

Fonctions officielles tenues par MM. les membres 
du C. M. B.-M. Valto, arbitre officiel de la Fédé-
ration de boxe française, arbitrera le grand com-
bat Poutet-Bertal et seul donnera la uécision. 

Feuilleton du Petit Provençal du E8 Avril. 

TROISIEME PARTIE 

Le Puits de l'Aiguillette 

Vraiment, à le voir si pâle et si abattu, 
ci les'yeux éperdus, on aurait dît qu'il allait 
demander gràce.i 

Dans le cœur d'Antonio montait une vo-
lupté farouche. 

C'était le premier plaisir de sa haine 
qu'il savourait ainsi. 

Mais le moment n'était pas venu de tout 
dire, de.se venger, m détruisant d'un coup 
la vie et te bonheur de cet homme, ainsi 
que jadis il avait détruit vie et bonheur 
chez d'Hëribaud. 

Antonio avait la haine patiente. 
Il sut composer son visage, le rendre 

presque tendre et doucement, presque 
comme un fils eût parlé à son père, il dit à 

- Bartoli : 
— Vous semblez souffrir, monsieur... 
Bartoli ie regarda, très longuement..; 

Antonio savait à fond l'art de dissimuler. 
Bartoli se sentit soulagé. 
Certe3, l'homme qui lui parlait avec la 

voix si tendre et le contemplait avec des 
yeux si doux, cet homme-là, s'il recher-
chait celui qui jadis s'était accusé du meur-
tre de son père ne pouvait se douter que le 
meurtrier fût devant lui. 

— Un peu de migraine, dit-il...- rien, au-
tre chose... Je vais prendre l'air pendant 
quelques minutes... Voulez-vous m accom-
pagner, Antonio ? 

— Très volontiers, monsieur ! 
Et ils sortirent, ayant tous deux un sou-

rire aux lèvres, un sourire aux yeux... 
Ayant tous les deux le cœur bouleversé. 
Ils se promenèrent tout d'abord silencieu-

sememt. 
L un et l'autre étaient "trop troublés, en 

dépit des elïorls qu'ils faisaient afin de ne 
te point paraître, pour songer à rompre tout 
de suite le silence. 

Mais Darloli songeait que si queîque 
soupçon était survenu chez Antonio, il avait 
un moyen silr do lui en arracher l'aveu. 

Kt pour Darkili l'incertitude n'était pas 
le. Mieux valait tout de suite qu'il sût 

k quoi s'en tenir. 
Le soupçon, s'il existait, il tâcherait de 

le faire évanouir. 
Et si Antonio n'avait aucun doufe encore, 

Bartoli veillerait à ce qu'il n'en eût jamais. 
— Mon cirer Antonio, dit-il, je veux, de-

puis longtemps déjà, vous entretenir d'une 
affaire grave, et qui me tient au cœur... 

— Quelle affaire ? 
— Vous savez que j'aime votre sœur... 
— Vous ne me l'avez point dit, mansieur, 

mais depuis que je suis ici et si rarement 
que je sois allô h Castelbouc, il m'a été fa-
cile de me convaincre, en effet, que vous 
n'avez pu vivre auprès de ma sœur sans 
remarquer combien elle est belle... 

--- En effet, je l'aime de tout mon cœur, et 
malgré la grande différence d'âge, j'espère 
que votre sœur aura pour'moi quelque af-
fection... 

— J'en suis assuré... Claire est bonne et 
nous ne pouvons qu'être profondément tou-
chés de ce que vous faites pour nous.... Vous 
la, connaissez maintenant aussi bien que 
moi !... Vous avez vu/combien son. âme est 
droite et aimante... Elle fera votre vie heu-
reuse... et ce ne sera que justice. 

Il détourna un peu les yeux en disant 
cela. 

Ce fut le seul symptûme de dissimulation, 
et Bartoli, en rêcoutaait, ne remarqua rien. 

— Ainsi, dit-il_, vous ne vous opposerez 
pas à ce que Claire devienne ma femme !... 

fer M'y opposer !... 
— Vous êtes le chef de la famille... Il se 

pourrait que Claire ne voulût point passer 
outre à votre volonté si vous défendiez ce 
mariage... mais j'en serais, moi, mon cher 
Antonio, profondément attristé. 

— Ne craignez pas cela !... De quel droit, 
je le répète,, et pour quelle raison surtout, 
m'opposerais-je au bonheur de Claire, à vo-
tre bonheur ?... 

— Vous n'avez rien contre moi ? 
Antonio manifesta une vive surprise, 
— Contre vous, monsieur ? 
— Oui. 
— Je ne comprends pas cette question... 

Je vous connais depuis quelques jours à pei-
ne... je n'ai reçu de vous que des marques 
d'amitié... que des bienfaits... et vous sup-
posez que j'aurais contre vous quelque res-
sentiment... 

Il sourit avec un reproche : 
— Est-ce donc sérieux ? Et qui vous a 

trompé ainsi sur mon compte ? 
— Personne autre que vous-même, mon 

cher enfant, — laissez-moi vous donner ce 
nom. 

— Et en quoi, s'il vous plaît ? 
— Je remarque, — depuis votre arrivée 

au château, — je ne sais quelle froideur vis-
à vis de moi... et vis-à-vis de mon fils... une 
froideur qui, assurément, si elle était ob-
servée par un étranger ignorant nos rela-
tions cordiales, pourrait être interprétée 
presque comme de l'aversion... 

— Cette froideur est loin de mon esprit, 
monsieur, loin de ma volonté... Elle n'est 
peut-être que dans mon attitude... dans la 
brusquerie naturelle de mon caractère... Il 
faut me pardonner...- La fortune ne m'a 

point gâté... J'ai vécu jusqu'aujourd'hui 
comme un sauvage... dans le maquis... aux 
prises la plupart du temps avec la plus ef-
froyable détresse... Il m'en est sans doute 
resté quelque chose... 

— En ce cas, permettez-moi une question. 
— Dites, monsieur, dites !... 
— J'excuse votre sauvagerie. Je la com-

prends môme. Mais elle ne peut être la seu-
le cause do l'éloignement que vous manifes-
tez à notre égard. 

— De l'éloignement, monsieur î 
— Pourquoi, répondez-moi franchement, 

— pourquoi vivez-vous à l'écart... loin de 
nous ? 

— L'habitude d'être seul. 
— Pourquoi ayez-vous refusé l'hospitalité 

que je vous offrais ?... Vous pouviez consi-
dérer le château comme votre demeure... et 
y prendre place à côté de Diane, à côté de 
Claire... Nous serions une famille unie par 

}$|es liens d'affection se resserrant tous les 
jours. Votre sauvagerie naturelle se serait 
effacée à notre contact. Au lieu de cela, que 
faites-vous ? A peine arrivé, vous sollicitez 
un emploi dans la mine. Vous disiez que 
venu pour travailler, nous n'entendiez point 
vivre à rien faire. Je vous ai approuve. Le 
irnvail est nécessaire à tous ; sans le tra-
vail, la vie est impossible. Mais était-ce une 
raison pour fuir avec soin notre vie de fa-
mille et apparaître si rarement auprès de 

nous que vos visites y sont toujours corrx 
me autant de surprises ? 

— Je désirais conserver mon indépendant 
ce. 

— Et qui voulait y toucher, à votre indé-
pendance, mon cher Antonio ?■ Puisque je1 

suis en train de tout vous dire, et puisque 
le hasard a amené entre nous cette expli-
cation, j'ajouterai que tout, dans votre atti-
tude, indique une arrière-pensée... Vous ne 
vous livrez pas... Un peu plus et vous nous 
traiteriez en ennemis. 

Antonio parut attristé. 
— Je suis' bien malheureux d'avoir, provo-

qué en vous de pareils soupçons, monsieur 
Bartoli, dit-il, et il n'y a qu'un moyen, un 
seul, de les dissiper. 

— Et effet... 
— Ce que vous m'evez offert à mon arri-

vée en France, me l'offrez-vous encore ? 
— De tout mon cœur. 
— Eh' bien ! j'accepte. 
— Vous habiterez le château î 
— Dès demain, si vous voulez. 
— Dès ce soir. Et vous vivrez de notre 

vie ? 
— A la bonne heure ! 
Bartoli tendit les moins, prit celles d'Afi» 

tonio et les lui serra affectueusement. 
Antonio lui rendit cette étreinte. 
Ils sé quittèrent-, 

JULES MARV. 
(La suite à demain.} 
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DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MÂTIN 
y-

Oommiiniqaé officiel 
Paris, 27 Avril. 

Communiqué de l'armée d'Orient, 26 avril : 
Nombreuses actions d'arfs!5erie dans les 

différents secteurs du front, en particulier 
dans la région de Skra-di-Legen et vers Sta-
ravins. 

Au nord-ouest de Monastir, près de Tar-
nova, un détachement français a pénétré 
dans les tranchées ennemies. 

SOUS LES BOMBES 

, si; 

Les Altemaxids ont vainement tenté 
d'arrêter les travaux do cons-

truction, le lancement et le 
$ départ du cargo 

Dunkerque, 27 Avril. 
Les chantiers de France à Dunkerque vien-

nent de lancer un cargo de 145 mètres de 
(j.png, ayant en pleine charge un déplace-
ment de 19.000 tonneaux et pouvant porter 
12.500 tonnes. C'est le plus grand cargo qui 
existe dans la flotte commerciale française. 

Les Allemands, qui étaient informés des 
travaux de. construction de ce navire, ont 
vainement tenté de les arrêter par tous les 
moyens en leur pouvoir : bombardements 
par canons à longue portée, bombardements 
par avions. Ni les obus, ni les torpilles n'ont 
pu ralentir l'activité et l'ardeur de l'admira-
ble personnel du chantier. 

M. Bouisson, dès son installation, s'était 
préoccupé de la mise à l'eau de ce cargo, qui 
était prévue pour le courant du mois de mal. 
Grâce au concours de MM. Loucheur et Ley-
gues, qui ont prêté aux Chantiers de France 
des ouvriers provenant, soit des usines de 
munitions, soit des arsenaux de la marine ; 
le lancement a pu être avancé de plusieurs 
semaines. 

Ce lancement a été effectué avec, un plein 
succès, en présence du vice-amiral comman-
dant eh chef l'armée navale du Nord, du gé-
néral gouverneur de la Place de Dunkerque, 
des autorités militaires et navales anglaises, 
de M. Haableicher, chef du Service des cons-
tructions et réparations de la flotte commer-
ciale-aux Transports maritimes et à la Ma-
rine marchande, représentant M. Bouisson, 
retenu au Comité interallié du tonnage. 

La nuit précédente, l'ennemi, qui n'avait 

Eu retarder les travaux de construction, a 
ien tenté d'empêcher le départ du cargo. 

Une escadrille de gothas a cherché à bom-
barder Dunkerque. M. Clemenceau, sur la 
demande de M. Bouisson, avait pris de tel-
les mesures, que les gothas ont été repous-
sés par les hydravions de la marine et les 
aviateurs de l'armée. 

Mais, ayant échoué par la voie des airs, 
l'Allemand a semé un champ de mines sur 
la route du cargo. Grâce à la vigilance de 
notre défense navale, la tentative sous-ma-
rine a avorté. Aujourd'hui, le grand cargo 
est dans un port éloigné de la zone des ar-
Imées, ou il sera procédé â son achèvement, 
«tue veut presser M. Bouisson, et bientôt, la 
flotte commerciale française sera augmentée 
d'un navire de premic* ordre. 

La vaillante population ouvrière qui, à 10 
kilomètres du front, sous les bomb.ardeménts 
incessants, a mené à, bonne 'fin cette belle 
œuvre, a droit à la reconnaissance du pays, 
car elle s'est montrée digne de ceux qui, 
chaque jour, font pour lui le sacrifice de leur 
vie. 

il Conseil naval interallié 
Une adresse à la marine britannique 

pour le raid de Zeebrugge 
S Paris, 27 Avril. M Le Conseil naval interallié, réuni à Paris, 
a terminé ses travaux. Il a pris d'importan-
tes décisions de nature à rendre plus étroite 
la collaboration des Alliés et à intensifier 
leurs actions navales. 

A la séance de clôture, le Conseil a voté 
l'adresse suivante, présentée par M. Georges 
Leygues, ministre de la Marine : 

« Le Conseil naval interallié exprime son 
admiration à la marine britannique pour le 
sang-froid l'audace et le courage splendide 
qu'elle a déployés dans l'attaque sur Ostende 
et Zeebrugge, et pour la râpidité avec la-
quelle elle a atteint ses objectifs, malgré les 
difficultés immenses de l'entreprise et la ré-
sistance acharnée de l'ennemi *. 

Un Umrû france-altenHUHl 
^ pessr les Prfsomiisre de paire 

Paris, 27 Avril.. 
Les négociations en cours à Berne, avec 

l'Allemagne, au sujet des prisonniers de 
guerre, des internés civils, des otages fran-
çais et de la situation des populations des 
régions envahies, ont abouti le 26 avril à 
la signature d'un accord par les délégués 
français et allemands, K 

Cet accord sera rendu public après la ra-
tification des deux gouvernements. 

Berne, 27 Avril. 
Le département politique communique 

la note suivante : 
La Conférence entre les délégués du gou-

vernement français et du gouvernement alle-
mand, qui s'est réunie à Berne le 2 avril, 
pour s'occuper des questions relatives aux 
victimes de la guerre, a été elose par le t>ré-
sident de la Confédération, le vendredi soir, 
36 avril. 

i Les travaux de la Conférence ont abouti à 
k(ùn résultat satisfaisant : deux accords, l'un 
* concernant les prisonniers de guerre, et l'au-

tre concernant les personnes civiles, ont été 
signes, sous réserve de la ratification par les 
deux gouvernements. 

De plus amples informations officielles se-
ront publiées dans quelques jours, lorsque 
les délégations auront eu l'occasion de faire 
un rapport à leurs gouvernements. 

Eairesd espionnage 
Paris, 27 Avril. 

Le général Dubail, gouverneur militaire de 
Parjs, vient de délivre.! un ordre d'informer 
pour espionnage, qui a été transmis au 
6e Conseil de guerre de Paris contre le mili-
taire allemand qui s'était enfui des lignes 
de la Somme, s'était, à l'aide des papiers d'un 
soldat' français Moreau, qu'il vola, caché à 
Paris, où il fut arrêté. 

Le capitaine Grchaut, chargé de l'instruc-
tion pour espionnage contes le marquis d'Ec-
quevilly, a convoqué les témoins ]ujur éta-
blir le rôle qu'a joué celui-ci depuis la guerre 
et le but qu'il poursuivait en organisant un 
chantier de constructions navales à Bor-
deaux : les rapporte de police, contenant des 
indications intéressantes pour l'enquête, ont 
été reçus par le capitaine rapporteur. 

Mouvement préfectoral 
Paris, 27 Avril. 

M. Magny, sous-préfet a© Guingamp, est sommé 
sous-prétet d'Arles en remplacement de M. Maiso-
nobe, nommé secrétaire général des Bouches-du-
Rhône. M. Berlin, précédemment chargé'de l'inté-
fim de la sous-prélecture d'Arles, demeure chargé 
de l'intérim de cette sous-préfecture, en remplace-

' ment de M. Magny, maintenu sous lies drapeaux, 

yvvvvvi/wvvvvvwvvvvvvvvwvvvi/vvvvw 

que officie' 
Paris, 27 Avril. f 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : | 

Aucune action d'infanterie au cours de la journée. ï 
ha lutte d'artillerie se maintient vive au sud de la Somme et sur les s 

deux rives de l'Avre.- | 
Bombardements violents dans la région de Laîfaux et sur le front bois | 

| des Caurières-Les Cîutmbrettes. s 
I Journée calme partout ailleurs. \ 

CompiflBiqué anglais . 
?7 Avril, au soir. 

L'ennemi a attaqué pendant lai nuit un 
de nos postes dans le voisinage de Fes-
tubert,. et réussi à le capturer. 

Des attaques locales contre nos posi-
tions, à l'ouest ds Neuville, ont été bri-
sées par le feu de nos mitrailleuses et 
de notre infanterie, et n'ont pu parvenir 
jusqu'à nos tranchées. 

A part une activité réciproque de l'ar-
tillerie et quelques engagements de peu 
d'importance, dans le secteur de com-
bat, la journée a été relativement calme 
sur i© front britannique. 

Des groupes d'infanterie ennemie qui 
se rassemblaient à l'est de Villers-Bre-
tonneux ont été pris efficacement sous 
le feu de notre artillerie. ' 

AVIATION. — Le 26 avril, à l'excep-
tion de reconnaissances faites à faible 
altitude sur le front de bataille, les opé-

rations aériennes ont été gênées par un 
brouillard intense. Deux appareils alle-
mands, qui volaient bas, ont été abattus 
par notre infanterie. Nos appareils'sont 
tous rentrés. '-' ' 

Commuaiqiié belge-
La Havre, 27 Avril. 

Au cours de la nuit, nous avons exé-
cuté des tirs de représailles sur les com-
munications ennemies. 

Durant la journée du 27, l'artillerie 
adverse, à différentes reprises, a bom-
bardé très violemment notre iront au 
sud du lac Bîankaert. Elle a été contre-
battue vigoureusement et avec succès 
par notre artillerie. 

Dans cette région, des poussées enne-
mies ont échoué sous nos feux, ou ont 
été rejetées par des contre-attaques. 
Treize prisonniers, dont un officier, sont 
restés entre nos mains. Lutte de bom-
bes devant Dixmude. 

Aucun changement dans la situation. 
Les Allemands sont contenus par 

la résistance des troupes fran-
co-britanniques. 

'." Paria, 28 Avril, 2 h. 10. 
Les dernières vingt-quatre heures n'ont 

amené aucun changement dans la situation. 
L'ennemi n'a plus renouvelé ses attaques, ni 
au nord de la Lys, ni au sud de la Somme ; 
mais l'activité de l'artillerie demeure très 
vive de part et d'autre. 
■ Dans la soirée de vendredi, les Allemands 
avaient fait des efforts extrêmement opiniâ-
tres pour exploiter l'avantage que leur donne 
la possession du mont Kemmel. Pendant de 
longues heures,, un combat acharné se dé-
roula entre Locre, au nord-est de Bailleul, et 
Voormezeelle, au sud d'Ypres, qui présenta 
des alternatives diverses. Après trois assauts 
infructueux et sanglants, les Allemands enle-
vèrent, à leur gaucho, le village de Locre. 
Mais une contre-attaque française les en 
chassa. Un peu plus tard, dans la soirée, à 
leur droite, ils portèrent encore leur effort 
contre le village de Voormezeelle, qu'ils ne 
réussirent pas à enlever à, nos alliés. 

Sur l'ensemble du front, les Allemands ont 
donc été contenus et ils n'ont marqué aucun 
progrès. Au sud de la Somme, entre Villers-
Bretonneux et Hangard, le communiqué bri-
tannique annonce une nouvelle avance des 
troupes alliées, qui ont capturé dans ce sec-
teurs près de mille prisonniers. 

D'après le bulletin allemand, les troupes 
françaises auraient étendu leur front ou leur 
zone d'action jusqu'à Villers-Bretonneux. 

En résumé, la situation est rétablie au Sud, 
et s'améliore d'heure en heure a,u Nord, par 
la commune résistance des troupes franco-
britanniques. 

La Mîe continue sur tout le Iront 
fraaco-briîaaniqne 

Londres, 27 Avril. 
Le correspondant de l'agence Reuter auprès 

de l'armée britannique en France télégraphie 
le sa avril : 

Ce sont les Français qui ont eu aujour-
d'hui à soutenir tout le choc de la bataille, 
car l'ennemi a porté son effort principal 
contre le secteur occupé par eux. 

Le radiogramme, officiel allemand a dé-
claré, hier soir, en toute franchise l'objectif 
allemand en disant : « L'armée du général 
Sixte von Arnin livre bataille pour la pos-
session du mont Kemmel ». Hier, von Arnin 
a poussé très durement son attaque et a 
failli obtenir un sérieux avantage tactique, 
mais les Français ont opposé une résistance 
magnifique en dépit de la grande supériorité 
numérique des Allemands, et l'ennemi n'a 
pas. réussi it obtenir un résultat décisif. 
Néanmoins, il s'est assuré un sensible gain 
de terrain sur la position dominante de la 
colline de Kemmel; et, en lançant de nouvel-
troupes, il a essayé d'accroître cet avantage. 

Ce matin, toutefois, les Français ont mar-
ché à l'attaque et au moment où je télégra-
phie, la bataille continue à faire rage. Il 
m'est encore impossible d'obtenir des détails 
authentiques. 

Plus au nord, les Allemands ont, attaqué 
ce matin, sur un front allant de la Clytte 
jusqu'à Falaise, sur le canal Ypres-Commihes, 
et là encore, il est très difficile d'obtenir des 
détails des combats confus qui sont en cours. 
Il faut attendre les résultats. 

Réussissant ce matin a combler le vide fait 
à la Clytte, nous avons' achevé de rétablir 
notre ligne à l'est de Villers-Bretonneux. 
Partant dù monument qui s'élève exacte-
ment au sud-est de ce village jusqu'en face 
de Hangard, les troupes françaises et an-
glaises ont déclanché, ce matin, une attaque. 
Les nouvelles parvenues jusqu'ici indiquent 
que l'opération a fait quelques progrès, mais 
là encore doivent s'appliquer les observa-
tions qui viennent d'être faites pour le Nord. 

Four la reprise du mont Kemmel 
Front britannique, 27- Avril. 

De notre correspondant de guerre accrédité 
aux armées : 

Battu mercredi sur le champ principal de 
l'action devant Amiens, l'ennemi, recherche 
depuis deux jours des compensations dans 
les Flandres. On .ne peut nier que la prise 
du mont Kemmel ne soit une de ces compen-
sations, et ce serait rabaisser l'héroïsme des 
troupes françaises qui défendirent les posi-
tions jusqu'au sacrifice complet d'elles-mê-
mes, que de méconnaître l'importance de la 
position. 

Nous avons tenté nier matin de reprendre 
le mont aux Allemands et il s'en est fallu de 
peu que notre tentative fut couronnée de 
succès, puisque nos troupes avaient pénétré 
jusqu'au village de Kemmel. Malheureuse-
ment, nous nous heurtâmes, sur le flanc 
droit de notre attaque, à des forces alleman-

des tellement supérieures en nombre, que le 
résultat recherché par nous ne fut pas at-
teint. 

Il est établi que l'ennemi n'a pas engagé 
moins de dix divisions, soit 100.000 hommes, 
les 24 et 25 avril, dans l'étroit secteur oui 
va de Dranoutre au canal d'Ypres-Comines. 

L'incident du Kemmel n'a nullement affecté 
le moral du soldat français et de son voisin 
anglais, et la confiance des chefs demeure 
entière. 

Les combats sur le front 
franco-anglais 

Londres, 27 Avril. 
Le correspondant de l'agence Reuter, eu 

front britannique télégraphie : 
Hier, les premiers combats de la matinée 

commencèrent contre les Français, mais la 
lutte s'étendit bientôt très violente contre les 
troupes britanniques. L'ennemi poursuivit sa 
tactique habituelle d'une avance à tout prix, 
lançant "sans cesse en avant de nouvelles for-
mations partout où son front commençait 
à s'affaiblir. En quelques points, ses hordes 
pénétrèrent nos lignes de .défense et il fallut 
ajuster notre front pour faire face à la si-
tuation ainsi créée. 

En fin de journée, les Allemands avaient 
fait des gaina de terrain, mais ils ont payé 
fort cher chaque mètre de leur avance. En 
outre, ils n'ont pas réussi à conserver tout 
le terrain conquis.. 

Les combats d'infanterie cessèrent peu à 
peu à la tombée de la nuit, et malgré un 
bombardement violent et continu, la nuit s'é-
coula sans que l'ennemi tentât de renouveler 
son effort. A l'aube, il attaqua nos positions' 
au bois de la côte .Bridgewood, et fut com-
plètement repoussé. Il livra, d'autre part, un 
violent assaut contre nos lignes, à Given-
chy et Festubert. 

Aux dernières nouvelles, nous occupons 
toujours les mêmes positions qu'hier matin. 

Les régiments de France 
sont acclamés dans les Flandres 

Londres, 27 Avril. 
Le correspondant Philippe Gibbs télégra~ 

phie le 26 avril : 
La situation dans les Flandres continue à 

être sérieuse, et l'ennemi peut essayer d'ex-
ploiter son avance au mont Kemmel, par 
une grande concentration de forces et» des 
attaques plus violentes, mais l'armée fran-
çaise et la nôtre barrent le chemin et nos 
hommes ont une immense confiance dans les 
régiments superbes de France, qui combat-
tent maintenant avec nous:' J'en ai vu des 
milliers aujourd'hui dans les champs, les 
fermes et les villages et l'ardeur de ces bra-
ves a semblé dissiper en partie le sombre 
brouillard qui régnait, et élever les cœurs, 
car ils ont toutes les apparences de grands 
soldats endurcis et embellis Jusqu'à, la per-
fection par ces années de guerre, et ils sont 
animés de la résolution la plus farouche. 

Les populations du Nord de la France, oui 
ont vu très peu de soldats français pendant 
ces trois dernières années, les saluent aux 
cris de : Bonne chance I et apr tout le par-
cours, ils sont accueillis par des ovations en-
thousiastes et par l'affection des vieilles fem-
mes de France, des jeunes filles et des pay-
sans qui viennent d'être chassés de leurs de-
meures par les bombardements. 

L"c®i!¥re des aviateurs anglais 
Londres, 27 Avril. 

Le ministre de l'aéronautique communique 
l'état comparatif suivant du nombre des bom-
bes lancées par les aviateurs anglais en 
France, au-dessus des lignes ennemies en 
face des leurs, et de celles lancées par l'en-
nemi dans la région occupée par les armées 
anglaises, pendant le mois de mars 1918 : 

Bombes lancées de jour : par les anglais, 
23.099 ; par l'ennemi, 517. 

Bombes lancées de nuit : par les anglais, 
13.0SO ; par l'ennemi, 1.948. 

Total : pour les anglais, 36.178 ; pour l'en-
nemi, 2.465. 

Les Opérations en Afrique Orientale 

EN MESOPOTAMIE 
CoB"îiîî«niqî!3 anglais 

Londres, 27 Avril. 
La situation est sans changement. 
Un de nos avions a descendu un appareil 

ennemi le Si avril. Les deux occupants alle-
mands ont clé tués. 

EN PALESTINE 

Londres, 27 Avril. 
Comme suite aux opérations exécutées 

par les troupes arabes du roi du Hedfaz con-
tre la voie ferrée du Hedjaz, au cours de la 
semaine finissant te 24 avril, une section de 
cette voie, s'éiendant sur une longueur de 
plus de 85 kilomètres, iusqu'à Moan, a été 
occupée d'une façon permanente. 

La Paix de la Boomanfe 
La .question de la dynastie 

Amsterdam, 27 Avril. 
La Gazette de Voss dit que M. de Kuhl-

mann est parti jeudi soir pour Bucarest, 
après sa déclaration confidentielle aux chefs 
de partis. Une courte discussion a eu lieu sur 
les questions roumaines, notamment sur la 
question de la dynastie. 

La. déclaration laisse l'impression qu'un 
traité de paix formel avec la Roumanie sera 
conclu à brève échéance. 

lm lenaces de fAUsmagne 
centra Sa Mande §1 h Mm 

La Haye, 27 Avril. 
Une communication officieuse annonce 

qu'en raison des circonstances actuelles, il 
est probable que les permissions régulières 
et celles qui concernent les cas particuliers 
concernant les forces des armées de terre et 
de mer hollandaises seront temporairement 
suspendues par le haut commandement. On 
ajoute que le fait que de plus amples mesures 
militaires ne sont pas envisagées, prouve 
que la situation politique inspire confiance. 

Amsterdam, 27 Avril. 
Aucun communiqué n'a été publié après la 

réunion de la séance secrète de la Chambre. 
La séance ordinaire aura lieu mardi. 

Londres, 27 Avril. 
On mande de La Haye, 26 avril au Dail 

Mail : 
Il semble que l'Allemagne ait présenté à la 

Hollande de nouvelles demandes de nature 
embarrassante, relativement au trafic flu-
vial. Quant au trafic par chemin de fer à 
travers le Limbourg, la Hollande a cédé aux 
demandes de l'Allemagne, sous la réserve que 
les avantages accordés ne seront pas em-
ployés dans des buts militaires, et que les 
approvisionnements transportés seront réser-
vés à l'usage civil. 

Berne, 27 Avril. 
'Le Conseil fédéral communique la note 

suivante relative aux négociations germano-
suisses. 

« Le renouvellement de l'accord commer-
cial avec l'Allemagne, qui expire à la fin 
du mois, se complique de graves difficultés. 
En ce qui concerne le prix du charbon, l'Al-
lemagne exige toujours une augmentation 
de 80 francs par tonne. Les conditions que 
l'Allemagne met à la distribution de ce char-
bon ' auront les plus graves conséquences. 
Elles réduiront beaucoup les exportations de 
la Suisse dans les pays en guerre avec l'Alle-
magne, notamment en ce qui concerne l'ex-
portation des produits des industries qui 
emploient des machines. 

« L'Allemagne démande, en outre, qu'il 
soit créée une organisation de contrôle ana-
logue à la S. S. S. Cette institution aurait, 
bien entendu, comme la S. S. S., un caractère 
exclusivement suisse, mais elle pourrait avoir 
sur la vie économique de la Suisse des con-
séquences dont on ne mesure pas encore 
exactement la portée. 

« Comme on est animé des deux côtés de 
la meilleure volonté, on pourrait parvenir à 
un accord satisfaisant' ». 

Londres, 87 Avril. 
Les. pluies torrentielles* ayant quelque peu 

diminué depuis le 17 avril, le mouvement 
convergent des troupes du général Northey, 
venant de l'Ouest et da celles du général 
Edwards, venant de l'Est, s'est effectué dans 
de meilleures conditions cUrnatérlques. 

Le 24 avril, l'avant-garde du général Nor-
they se trouvait sur la ligné sétendant au 
Sud-Ouest, à partir de Moalu-Boma, jusqu'à 
la rivière Luric, tandis que les troupes du 
général Edwards se dirigeaient vers l'Ouest 
et le Sud-Ouest, à partir de Mwalia, à la 
suite d'un fort détachement qui battait en 
retraite de Mwalia, dans la direction de 
Nanungo, à cinquante milles environ au sud 
de M'Salu, où la Lurio supérieure traverse le 
méridien, 28 de longitude-est. La force prin-
cipale de l'ennemi se trouve dans le voisi-
nage de Manungo. 

Du Nord, .les troupes portugaises et britan-
niques marchent en direction de Msalu, tan-
dis que. du Sud, les autres colonnes portu-
gaises et britanniques sont placées au nord 
et nu sud de Luri. 

La Nouvelle Méthode de M. Noël DEMEURE, 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure, sans gêne ni interruption 
do travail, un soulagement immédiat et ia 
guérison des hernies et descentes les plus 
grosses et les plus anciennes, comme l'ont 
prouvé les nombreuses guérisonc publiées. 

Voici les noms et adresses de quelques per-
sonnes soulageas et guéries par- la Méthode 
Noël Demeure : Mme Balaguer, 4, rue Meyer-
beer, Béziers ; Mme J. Dupré, à Pinsaguel 
(Hte-Gar.) ; Mme A. Pescayre, à Villemagne, 
par Bédarieux ; M. Hortola Victor, à Vieus-
san (Hérault) ; M. Bénit Bertrand, à Rieux-
Minervois (Aude) ; M. Paul Fabre, directeur 
de l'école libre de Saint-Pons. 

Nous avonSr-la ferma conviction d'être uti-
les à nos lecteurs en leur' conseillant d'aller 
voir en toute confiance le GRAND SPECIA-
LISTE si connu et si aimé dans notre ré-
gion, qui recevra à : 
Avignon, dimanche 28 avril, Régina Hôtel. 
Cavaiilon, lundi 29, hôtel Terminus. 
Tarascon, mardi 30, Modem' Hôtel. 
Salon, mercredi 1" mai, hôtel de la Poste. 
Orange, jeudi 2, hôtel de la Poste. 
Carpan'sras, vendredi 3, hôtel de la Poste. 
Arles, samedi 4, hôtel du Forum. 
Toulon, dimanche 5 et lundi 6 mai, hôtel du 

Dauphinô, rue Berthelot. 
Aiîbagme, mardi 7; hôtel du Cours. 
Sïsîes-on, mercredi 8, hôtel des Acacias, 
Aix, jeudi 9, hôtel du Louvre. 
Periiîîs, vendredi 10, hôtel du Cours. 
Mancssjise, samedi 11, hôtel Pascal. 
Digne, dimanche 12, hôtel Boyer-Mistre. 
Forcaïqtiiïer, lundi 13, hôtel des Lices. 
DEMEURE. 52. boulevard E.-Qulnet. PARIS. 
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SUR LE FRONT ITALIEN 

Maniais temps filante 
l'ofleDsiva eiëis 

Rome, 27 Avril. 
D'après des informations parvenues de la 

zone de guerre, des tourmentes de neige sé-
vissent depuis plusieurs jours dans les sec-
teurs montagneux, rendant le ravitaillement 
difficile. D'abondantes pluies ont grossi la 
Piave et inondé les tranchées. 

Ces intempéries jrendent peu probable une 
offensive ennemie contre nous à la fin du 
mois, et il est vraisemblable que plusieurs 
semaines s'écouleront avant que les événe* 
ments se produisent sur le front italien. 

Le mauvais temps n'empêche pas toutefois 
des deux cotés une recrudescence d'activité 
des patrouilles. Les Anglais dans ces derniers 
temps se sont particulièrement signalés par 
de hardies reconnaissances, qui furent cou-
ronnées de succès. — (Radio). 

Paris, 27 avril. — Il n'y a toujours que peu 
d'affaires et celles-ci ont orteore été raréfiées par 
suite do la fin de la semaine. La tendance toute-
fois est légèrement meilleure sur les principaux 
(Troupes. Notre 3 % et notre 4 % n'ont pas varié. 
Notre 5, par contre, est mieux tenu et en léger 
progrès. La fermeté s'est maintenue sur les ac-
tions de nos grandes banques et do nos compa-
gnies de chemins do fer. Le groupe russe est com-
plètement délaissé. Les fonds d'Etat, les valeurs 
pétrdlifèras sont, en effet, irrsgnliàres. La pl.npa.rt 
dos râleurs de transports maritimes sont très de-
mandées, car lo projet de révision des indemnités 
à accorder pour les réquisitions a été fort bien 
accueilli. 

(le crédit Industriel et cosimemal et fie Dépôts 
Société anonyme, fondée en 1865 

Capstai : 55.CC0.00S. — Réserva : 21.160.000 

-Siège social à Marseille, 75, rue Paradis 
•Sitocureaîo à-parîs " rVB fiuber, 4 

— t 
MM. les actionnaires de la société sont con-

voqués en assemblée générale annuelle pour 
le- vendredi 17 mai 1918, à 15 heures, à Mar-
seille, salle Massilia, rue de l'Arsenal, 1. 

ORDRE DU JOUR DE L'ASSEMBLEE 
1» Communication da rapport du Conseil 

d'administration ; 
2° Communication du rapport des commis-

saires ; 
3° Approbation, s'il y a lieu, des comptes de 

l'exercice 1917 et fixation du dividende ; 
4° Renouvellement partiel du Conseil d'ad-

ministration : 
5° -Nomination des commissaires pour 

l'exercice 1918 et fixation de leur rémunéra-
tion ; 

6° Prorogation, jusqu'à la prochaine assem-
blée générale, de la faculté donnée aux ac-
tionnaires de libérer leurs titres ; 

7° Autorisation ayant pour objet de relever 
les administrateurs de l'interdiction édictée 
par l'article 40 de la loi du 2A juillet 1867 '; 

N.-B. — Le Conseil d'administration pro-
posera à l'assemblée générale de fixer la ré-
partition de l'armée 1917 : 

1° Pour les actions libérées entièrement, à 
25 fr. ; 

2° Pour les actions libérées de 150 fr. a 
12 fr. 50 ; 

3° Pour les actions libérées de 125 fr., à 
6 fr. 25, 
sous déduction des impôts, et de l'acompte 
payé en janvier. 

Je donne à toutes les personnes souffrant 
de maux do jambes, ulcères variqueux,plaies 
de toutes natures, maladies de peau, eczéma, 
dartres, etc., le moyen de se guérir radicale-
ment en peu de temps par un traitement fa-
cile et peu coûteux, ,7e répondrai gratuite-
ment et discrètement à toute lettre affran-
chie M. G. PA8SERIEUX ($ O. L), spécia-
liste, «6, rue des Faures, à Bordeaux (Gi-
ronde). 

aganuroroa^ DEMANDEZ 

pour KOKSRSE 
ou 53 A Si E 

Biêt&l argenté 
Inaltérable. 

J: fereœcat 
CbrcaositriniolGruMs 

CADÎ1AN3AHEURÇG 
GfarantiSOans . 

snr l.r.tlctin. 
PRIX. 27 fr. 

Clminc Cadeau. I 
Joindre Mandat. \ 

à l(i Commande, 
plus 0.50 pour peri. 

I JeanEEKOIT ûla & C*, Masnfaçtoe Priacipls f Horlnterie 
h BESAMCON (Ponte). Envoi AlbumIV ços».0.25caiim!i. 

Dcm&Kdex SKOPiTRSS 
- BlalOUS et OBFÊWRERIE 

Srafl!3fiPE8S à CLÏI tm ïm BESANÇON gg 
Six 1"' Prix, SS Bitailla d'Or an Conemrs ^J<*f, v%jj 

■ ieVObunettirt. FRAN59 TARIF ILLUSTRE. 

MACiïTEHANT VOUS GUSEIRÈK 
N'HÉSITEZ PAS à demander au Laboratôirej 
da Sud-Est à Saini-Priest (Isère) les preuves | 

f? gratuites de la everison da L'EPILËPSÛi et'é 
)i MALADIES NKHVEUSES même ditespêrées.1 

'JL DU LaL.UBfe 
Rue Colberl (face Postes) ■ MARSEILLE 

Confort Moderne ■ Chambres Tcuring - Club, 
Electricité ■ Ascenseur ■ Tél. 17.63 

GOilSTIPATIO 
En s® couchant 

Un seul G 
de la SOURCE |f| 

Effet certain au réveil 
3 fr. la boîte (impôts compris). Toute8 

Pharm. ou franco contre mandat de 3 fr. à' 
Etablissements MISATON. à CnâteNGuyon. 

Travail Ch. soi, indép. et rémunérateur, par 
"Lo Travail eh. soi et l'art d'en tirer parti ", 
revue piat. Un N^spéc. 4ipag. illust. 12.000 lignes. 
F» 1 fr. timb. QUIGNON, 16, r. A.-Daudet, Paris (14°) 

Succursale ds SESLLE 

Comptes de Dépôts 
productifs d'intérêts 

LE PAIN DE cfUERRE. 
Que de méfaits n'attribue^t-on pas au pain; 

dont nous nous alimentons en ce moment I 
Les uns l'accusent de provoquer la consti-

pation ; les autres le dénoncent comme la 
cause du contraire... 

Il y a évidemment exagération de part et 
d'autre. Néanmoins, tout le monde s'accorde 
à reconnaître que la composition actuelle du 
pain n'est pas faite pour le plus grand bien, 
des estomacs délicats. 

Il est cependant facile de. parer aux incon-
vénients de l'alimentation de guerre que 
nous subissons actuellement. 

En prenant après les repas, dissous dans 
un demi-verre d'eau chaude, un ou deux 
comprimés de NEUYROL, on évitera aigreurs, 
brûlures, crampes d'estomac, pesanteurs, 
vertiges, tiraillements, etc. 

Le NEîJTRQL, préparé d'après la formule 
du professeur Bourget, de Lausanne, spécia-
liste des maladies d'estomac, est un produit 
scientifique. 

Le NEOTROL est en vente dans toutes les 
bonnes pharmacies au prix de '3 francs la 
boîte de 40 comprimés, ou envoyé franco 
contre 3 fr. 30 en timbres ou mandat, adressé 
a M. L. Amici, pharmacien, villa Marthe-
Renéé, Saint-Sylvestre, Nice. 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS BNOfiSSABS.ES 

â IIBWÏ Talilaor [ \tl &i&&%o 
(MARSEILLE ( Bd delà Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOSL8 

w- du Docteur CHALK 
Poudra de Riz LIQUIDE] 

TAËHES BE iOllSSIll 
m«ms facllïtë qns l'éponje assorte m roolta d'œ.^i 

Flacons i* ff.otSfr. îoo.LabcrMTCHEPABS.aSiamte. g 
VEnTEdanstor.cs Fh.irmaciss, faricmencs ctSr£tljsH°;f s"i8, 

avec 

AVIS DE DEGES 

M. Maurice Ferrier et sa fille ont la dou-
leur de faire part, à leurs parents, amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de M™ Emma 
FERR8SR, née GUIGOU, leur épouse et mère., 
et les prient de vouloir bien assister à ses 
obsèques qui auront lieu aujourd'hui diman-
che, à 2 heures 30, boulevard Boyer, 11. 

Les obsèques de M. Louis CIAMOSSI au-
ront lieu aujourd'hui dimanche, à 2 heures 
du soir, rue Château-Payan, 29. Les parents 
et amis sont priés d'y assister. 

Les Sauveteurs de Marseille l'Horizon sont 
priés d'assister aux obsèques de leur collè-
gue, M. CiAMOSSI, qui auront lieu aujour-
d'hui dimanche, à 2 heures du soir, rue Châ-
teau-Payan, 29. « 

MM. les membres de l'Association Coopéra-
tive dss Débitants do Boissons Gazeuses et 
MM. les membres de la Chambre Svndicale 
sont, priés d'assister aux obsèques "de leur 
regretté collègue,, M. CIAMOSSI Louis, oui 
auront lieu aujourd'hui dimanche à 2 heu-
res du soir, rue Château-Payan, 29. 

Les obsèques de m. TRIVERO Joseph au-
ront lieu ce matin, a 9 heures 30, 27 rue Na-
varin. 

L'Union Fraternelle des Voyageurs de Com-
merça de Marseille fait part à ses membres 
du décès de leur regretté collègue, M. MOU-
RARD Aimé, dont les obsèques auront lieu 
aujourd'hui, à 3 heures, à Mazargues (der-
rière l'egllse) 

SfiïHÏ-OOEfl, PARIS, LTOS, P3AR8EÎLLE, «LBER 

144*. 180 î. 238 i 285 f- 326 f- 349 f. 407 î. 
EN LOCATION : 2 centimes par mètre carré et par joup 

Demandez le Catalogue Plisson, gratis et f°, qui contient aussi les Toiles sacs pr Grains eic 
"* MARSEILLE, 91, rue Se ïa Sépnfoliqae.—Tél. n° 63-S4 

-®on d.® la GOUTTE 
La Goutte, au début, se caractérise par des attaques localisées dans le gros ortpil 

attaques espacées les unes des autres. Plus tard, ces attaques se généralisent de! 
viennent plus fréquentes. Le Goutteux, bien portant entre les accès s'anémie à ce 
moment, perd ses forces, et c'est alors que surviennent les lésions viscérales 

La Goutte se présente -sous deux formes': 
lo La Goutte articulaire chronique caractérisée par des lésions articulaires dé-

formations, tophus, ankvloses ; -, 1W| u* 
2° La Goutte viscérale dont le siège des manifestations est le cœur, le cervean 

les rems, l'estomac. Cette forme est de beaucoup la plus dangereuse U!lveau> 
TRAITEfiSSNT de ïa GOUTTE 

Un grand nombre de goutteux sa contentent de soigner l'accès de Goutte er> 
Sfr^V™* ™ r-t

t
aplasAe la«danisé,.un topique quelconque, pour éloigneraVu 

leur II se produit ce fait que les préparations employées endorment sunnlement la 

?ÉW?évl8
t^S^ 1 ■ CaU3e dS nnfeCU°n d°nt 'les progrès ^eSer

P
répa 

Or il faut .débarrasser l'organisme entier de tout germe de maladie • on v na-r 
vient sûrement et rapidement par l'emploi du maiduie . on y par-

C'est un remède qui a plus de 30 années de succès à son artit ot aVmt i™,,™ 
n'est plus à faire. Il est préparé spécialement pour^ guérir • Goutte Scànmfe 
Rhumatismes. Gravelle, Arthritisme, Maux de reins, Lwnbano etc Scmi1ue-

Pej1*1'31» le traitement, il est indispensable de faire usage du BAUME du MARI 
Np™, f™tions et massages matin 6t soir (le flacon 2 fr soi MARI. 

J& DOUOROSTAM (Ote-Douleur.) se trouve da„s tout?s les Pharmacies • le flacon 
6 fr. 50. Expédition franco gare contre mandai-nosle 7 fr -SO Pn ,. ™L-,\ Jt ? ' 
quatre flacons DOLOROSTAM et quatre flacons BWHE^ HiRlNipT, 
d'un mois, adresser mandatée de %

6
 franc™" la Pha 

Notice franco sur demande 

i 
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DEiàlfi LUHOI 29 f 
et Jours siiivaais 
de la Saison 

?1 

téritabies à top les Comptoirs 
pour Bains de mer. Grand 

Ton* ce qui .concerne îes 
FILLETTES et les acces-
soires pour ÈARÇOMHETS 

l>ôïïr les 

psur la sai^agne: Meubles, Sièges, Literie en tous genres 
ASSORTIMENTS INCOMPARABLES 

'jT^li&raïae «tira 
tv* On demande un ouvrier < ty.po-mlnarviste et' 

une ouvrière inargiousc, imprimerie de la Médl-
tcrrar.-fie, ti\ ,rUo Brc'euil. 
tw Oa dcmivttdUj «.lie Jeune fiUe pour travail 

facile, 2, bouta atd National, corsets. 
tv* On dema^do une bonûe femme, de cham-

bra, une lionne i tout faire et uuo 1111e do cui-
sine (couchées), SUS, rao des RêcoUettes. 
va On demande- une pompiêœo chez M. Fenrua-

cliio, rue Je .la Roquette, 4, au 3" étase. 
•vw (^iauû^fur-mécanlcion français, 37 ans, litoe" 

du service militaire, dix .ans conduite et quatre 
ans atelier, b-onnes références, cliercUc place sé-
rieuse, Michel, catr Tout-va-Bien, allées de Ifeilhan. 

■vvt Ou demande un Jeune homme de 14 à 15 ans, 
manufacture- d'éclairage, 29, rue Mazagran. 

\A*\ On demande une lionne sachant faire* la cui-
sine avec Jétéren^s. S'adresser -2-2, rue Mazagran. 

wv On demande une bonne vendeuse, chaussures 
Marie 'frlcon, 11, rue de l'Académie. 

wt On demande panlaloïKideires pour confec-
tions pantalons de treillis, écfuipoments militaires, 
28, rue Longuè-des-Capucins. ■ 
. vt/v On demande, à l'Ecossais, plissés, rue des 
Beaux-Arts, 0 : une ouvrière festoinneuse pour ma-
clitao Athos, 04; une ouvrier© Boutonnière, ma-
chine Singer; une ouvrière à ajourer, machine 
Singer. Marthe ChasteJ. 

vw Bonnes ouvrières 'coiffeuses, sachant faire 
lie Marcel, bien rétribuées et apprenties sont de-
mandées. S'adresser boulevard Strasbourg, 6, au 
1" étage 

\x\ On demande valet de chambre, bonnes ré-
férences. -S'adresser HOtel Bordeaux. 

.vw On demande bon ouv»ter ébéniste ou enca-
dreur sérieux. B. réf. exigées. S'ad. maison Carlos 
Ilraua, 32, rue Grignan. 

wv On demande une bonne ouvrière repasseuse, 
2, rue des Abeilles. 

LES BACHES PLJSSQN 
ont confié la direc-
tion de leur Maison 
du 91, rue de la 
République, à M. 
DELAVAT. 

Il dispose .d'un 
important stock 

dans toutes les tail-
les courantes, for-
tes bâches, prêtes à servir, pour travaux en-
treposages, transports, abris provisoires ' etc 

Demandez au 91, rue de la République les 
avantageuses conditions, tant en vente qu'en 
location, et aussi le Catalogue PLISSON qui 
contient aussi les échantillons de toiles 'sacs 
pour grains, tentes et tous les produits de 
cette usine. 

SAINT-OUEN (Seine), 5, 7 et 9, rue Lafon-
taine. 

PARIS, 37, rue de Viarmes. 
AIXiER, 17 ois, rue Richelieu. 

VUXGAIUS. 

vw On demande des ouvriers cordonniers, finis-
saurs et des piquouses de bottines, 38, 'rue d'Italie. 

vw On demande des demi-ouvrières corsacriôres 
et jupiêres, 89, rue de la Palud, au l", pressé. 

seule médication rationnelle, deJ*ini«stio 
cotututncimoHs t 

A CAcndàtiie tU MédedM 
(il décembre 1900). 

4 eAealisnU <fc« SricsKS» 
«8 Juin 1008). 

Hémorragie 
Retour d'âge 

Fibrome» 
^graines 

La mer fournit l'agar-agar, cette algue marine 
^qui entre dans la composition du Juboi 3 ' 

•': L'OPINION MÉDICALE : \ ; 
« si nos ancêtres avalent pu. en avalant chaque soir quelques com-

primés de Jubol. rendra à leur Intestin paréslé par l'abus des dro-
gues et des lavements son élasticité et sa souplesse, s'ils avalent ea 
à leur service la ressource de la rééducation Intestinale si admirable-
ment réalisée par le Jubol, peut-être l'histoire du clystèra compte-
rait-elle a son actif moins d'heures Illustres. En revanche, l'huma 
ntté Çût dénombré moins de souffrances dont les apothicaires, autant 
que les malades, se firent. 4 toutes les époques, les inconscients 
artisans • 

C BRÉKOND, de la Faculté de Médecine de Montpellier 

Toutes pharmacies et aux Etabl»' Châtelain. 2. rue de Valenclennes 
Paris. La boite, fco. 5 fr. 80 : les 4 bottes, feo, 22 fr. 

"-gOvTdes femme» ne sont pas satisfaites de leur santé 
.- s. ^rn.ntè'ans, la femme s'engraisse par suite d'instif-* ̂ LÎ\ïZ%^%J l'o

P
ot

h
érà%ie (Fandorine) peut la 

auéTir et lux conserver une taMe normale. 
- »_„i,7r« ■ tes docteurs POOLUSI, professeur agrêgô a la 

Dans leurs 'externe des Hôpitaux Se Paris, <"»"0?» chelda 
Faculté do Lyon , RKONIER,ei. , > p . M GluA0D de Reims, 
faboratoire d|lectro^ 
I. VA^NTI» do l^cu^

 ooQtre robésité des {eirir
ae

9
. 

conseillent la FAIWUK
 onarm

ac.cs, 2, rue Valenclennes 
établissements Chatclair, et ou es «^-^

 fc0 5
 „

 30
. 

Pans Le flacon de Fapaorint ico 

*8E9 

tain 
(Société PARIS-MODES) 

Cours Saint-Louis 

dans notre Salon, rue Pavillon 

JOTOD'HUI&BEftJ 
. Notre EXPOSITION de 

Continuation le là Grande Vente StécSame après 
rue deja Eépublique 

i, place Sadi-CarnoU 
Tous nos Articles sacrifiés : Chemises d'hommes, Chemisettes, Jupons, Chaussettes, Mouchoirs ; 

nos Coupes et Pièces de Calicots qui ont eu tant1 de succès seront encore sacrifiées cette semaine. 
GRAND SUCCÈS de notre VENTE RÉCLAME de PARFUMERIE, ainsi que de nos 

RAYONS DE PREMIÈRES COMMUNIONS et de PARAPLUIES 
' I @. — ficus ne sauriens 5rop recoiBinandpr de vsnir le Rîaiitî, afin û'éwisr S'eîsecmîireisssjst pi se produit toutes !ss apros-Eafdi. 

«SB 

Première marque française 

Commerçants 
îavoris3z l'industrie naiionale 

Ne vendez que des 
Slaa'qïses Fi««EseaSses 

0E1IIDEZ âUJOilpHUS 
le Tarif de Gros de la 

fôsiiufaciura Françaisa de Gaossiehouc 
OULLINS-LYON (Rhône) 

qui iSvz-a -vite et bien 

m 

Les ViiieuSieura c;i!i emploient la BOUELILEE ROUCH 
FRERES GOÎÎÉ priés de toujours exiges' la marque 

LA CUVE, en sacs plombés 

mmu Frères, m, Êllées Lafaysiïe, TOULOUSE 

Etude de M» BERNARD, avoué 
décédé, supplée par Mo SA-
BADINI, avocat, -70, ruç Pa-
radis, Marseille. 

WEfiYB 
AUX ENCHERES PUB1.3QUES 

et voientaïres 

D'ims SBàSOE ILLâ 
avec parc, écurie, remise et 
dépendances, située à Mar-
seille, quartier de Saint-Loup., 
dans laquelle on accède par 
une avenue donnant sur la 
traverse Chante-Perdrix. 

Mise à prix 110.000 fr. 
L'adjudication aura lieu le 

vendredi 10 mai 1918, à dix 
heures ùu matin, à l'audience 
des Criées du Palais de Jus-
tice de Marseille, salle des 
Ventes. 

NOTA. — Il est, en outre, 
indiqué que tous les meubles 
et objets mobiliers reposés 
dans la dite vilia ou dans les 
divers bâtiments en faisant 
partie, sont compris dans la 
présente vente. 

Pour visiter le ' dit immeu-
ble, s'y adresser les lundi, 
mercredi et vendredi, de 8 h. 
à midi, et le soir, de 2 h. à 
6 h., et tous les iours de 3 h. 
à 6 h., sauf le dimanché. 

Pour plus amples rensei-
gnements, s'adresser à M° Sa-
badini, avoué poursuivant la 
présente vente, ou bien con-
sulter au greffe le cahier des 
charges qui y est déposé. 

Signé : SÀBADINI, avocat, 
suppléant ' M» BERNARD, 
avoué décédé. '» 

Etude de M' Emmanuel DOR, 
avoué, i 44, rue Montgran-d, 
Marseille. -

GïiEFînr : Constipation, Vices du sang, Maladies 
, de la peau.Couibat les accidents do l'âge critique. 
EPUISES, surmenés, convalescents, rhumati-

sants, prenez avec confiance le DEPÏEATIF BLED, 
qui vous donnera appétit, f.'ïoe,' santé, 3 fr. 
toutes pharm. La cure est de 4 flacons, 12 (ï. 

MARSEILLE : Phi" Principale; phi» Bel; phi» Co-
dôl; phi» Goûtai. — TOULON : Phi» Chabre. — 

. ARLES : Phi» Maurel: pli*» Longuet. 
L'AFiTiCOR BRÊLAftSD enlève le germe des cors: 1.30, M.60, 

sont demandés pour la colline 
et la ville, bien payés. Voir 
Romanës Casimir, à Gémencs. 

CHARBONS cite^ovofdes^ta-
rif municipal. Voillereau, rue 
Haxo, 22 ; tél. 29.05. 

CûiûWES vole 60 80nl rocher 
chéesi Télégraphiez prix à 
Joscrouzet, à Alais. 

SSHÇ acheteur fusils, carabi-
Uîu nés, revolvers et arti-

cles de châsse. Tâss'y, boul. 
de la Madeleine, 62. 

SAUCISSONS 

ménages, secs, postal 10 k. f° 
gare, c. mand ou remb. 88 fr. 
Représ, dem., Gabriel, à Ril-
lieux (Ain). 

RAPPEL IE VENTE 
Le vendredi dix-sept mai 

1918, à dix heures du matin, 
en la Chambre des Criées, au 
Palais de Justice, à Marseille, 
il sera procédé à la vente 
aux enchères publiques par 
licitation d'une maison sise à 
Marseille, rue de Rome, 38. 

Mise à prix 100.000 fr. 
Pour tous renseignements, 

s'adresser à M» Emmanuel 
Dor,.avoué,rue Montgrand, 44: 
Signé : Emmanuel DOR.avoué. 

I HÈ Ifik! I l F Û 

PLUS GRANDS MAISON île YÊÏEMEMÎS du Mfi ESÎI1 

SUCCURSALE d t' svt 6,8,10, Rue St-FepréQl 
TÉLÉPHONE 1.23 

i 1 

Vêtements 
DE 

BRASSARDS 
" CHEMISERIE 
CORDONNERIE 

B0^|T€SS| 
GlâFILLillSE 

OâlïERIi, SlâMïES 

Envoi franco du CATAI.OGD3 
GÉNÉRAL et d'ÉCHANTILLONS 

sur demande. 

Envoi franco en Province 
au-dessus de ^5 fr. 

SEULES SUCCURSALES 

I, 1. Place.d» Cllcliy; es 
NANTES, I 

PARIS, i, Place d» Cllcliy; LYON, MAR9CILLE, BORDEAUX, 
NANTES, NANCY, ANGERS 

[1E0BLES '2jt,it.a à manger, bu-
reaux, toilettes, vente, achat, 
échange, 5, rue du Lycée, 1er. 

rjointre de marine désirerait 
E louer sur quai Rive-Neuve, 
à long bail au besoin, ate-
lier au 1" étage ou 2» ou en-
core à ciel ouvert, avec petit 
logement existant déjà ou pos-
sibilité de le faire. Ècr. offres 
Dumont, 31. al. des Capucines. 

livrables direciemeat, sur présentation à 
l'usine, de BONS de commande VISÉS 

SOCHAUX (Doubs) 

WWVWWMWtWWVV 

SYPyil 1^, Analyse du Sang £f| 
B B y B 0 a» B «C? Traitements intensiis 

Voies Ul'lnatl■es.-Ecoulemel)t3.-Ré.t.rée^ssementspal■ Electrolyse. 
INSTITUT CLINIQUE. 2, cours po'.snncs. Ouvert toss las jonrs. Dim. de 9 h. à 11 b. 

Docteurs spécialistes. Traitements sérieux. Prix modérés. 

INSVfTïiT'f Affl^Hf1! 41 Pffl K|?^TGori;esPotldancc et Direction Générale, G, r. dos Fouillants et Noailles (section Daines) 
fiLltfliSfltli llWitaiïï&HllML llOLSjiiïU Fondés en i900 par M. J. Thérond, 20, boulevard Garibaldi (section Messieurs) 
Renseignements Gratuits HAMpTADlS STÈ" EXPERTISE, CONTROLE, LIQUIDATION, MISE A JOUR. 
Lîr Travaux, L. Benavenq ËWSS^ I SS 1 L. B B & Déclaration pour impôts et bénéfices de guerre. 
^te^î^W^1^ ANGLAIS TpâWlïlY O -f ASIDC "-osons par Correspondance-CONCOURS^ St au *8 juillet. - Prix - MéSailles - Diplômes. i Iftrl 1 AIIA" « iilîUïIlJ Placement gratuit. 

CES i Répétitions, Etude surveillée, Elèves Officiers, Banque, P. T. T., Peseurs-Jurés, Ponts et Chaussées 

Lesnouvelles Taxes sur les Paiements 
<J Explications claires et précises â l'usage 
S des commerçants -et des non commerçants 
? par : 
| L'IMPRIMERIE PROVENÇALE avec le 
| concours d'un spécialiste du droit fiscal. 
5 Prix 2 fr. SO franco conf/re mandat-poste 
< adressé à 
i M. F. Guiraud, directeur de l'Imprimerie 
| Provençale, 7, quai du Canal, Marseille. 
5 Nous conseillons vivement à tous les inté-
S ressés de se procurer et de consulter cêtte 
S brochure qui contient des explications aussi 
5 claires et aussi complCt-es que possible, et 
? dont lé prix est d'ailleurs bien minime étant 
| donné les circonstances actuelles. 

EXTRAIT DES MINUTES 

Ou fifiille de la OOHP ûppî 
de Kimes 

Sur l'appel interjeté le 7 fé-
vrier 1918, par la nommée : 

Perrier Honorine, âgée de 
26 ans, née le 4 avril 1891, à 
Gigean, arrondissement de 
Montpellier (Hérault), laitière, 
demeurant à Bagnols-sur-Cèze, 
arrondissement d'Uzès (Gard), 

D'un jugement rendu par. le 
Tribunal correctionnel d'Uzès, 
le 7 février 1918, qui en la dé-
clarant coupable de mise en 
vente de lait falsifié par addi-
tion d'eau, et pour la répres-
sion la condamne à quinze 
cents francs d'amende, 

Ordonne l'affichage par ex-
trait du jugement, à la porte 
du domicile de Perrier Hono-
rine et à celle de la Mairie de 
Dagnols sur une affiche du 
format du papier timbré à 
soixante centimes établie en 
caractères de neuf millimè-
tres, et ce pendant un délai 
de sept jours. 

Ordonne l'insertion par ex-
trait du présent jugement-
dans les journaux « Le Petit 
Marseillais », «c L'Eclair », « Le 
Petit Provençal », « Le Petit 
Méridional » et « Le Journal 
d'Uz&s ». 

Condamne la prévenue aux 
dépens. 

La Cour d'appel de Nimes, 
Chambre correctionnelle, par 
arrêt du 14 mars 1918, confir-
me le jugement en dehors 
énoncé. 

Pour extrait conforme dé 
livré à M. le procureur gêné 
ral sur sa réquisition. 

Le greffier en la Cour, 
A. GAILLARD. 

Vu pour extrait : 
pour le procureur général, 

Léon CREISSELS. 

LE RETOUR D'AGE 
Toutes les femmes connaissent les 

dangers qui les menacent à l'époque 
du RETOUR D'AGE. 

Les symptômes sont bien connus. 
C'est d'abord une sensation d'étouf-

fement et de suffocation qui étreint 
la gorge, des bouffées de chaleur qui 
montent au visage pour faire place à 
une sueur froide sur tout le corps. Le 
ventre devient douloureux, les règles Es«er ce portrai» 
se renouvellent irrégulières ou trop abondantes et 
bientôt la femme la plus robuste se trouve affaiblie 
et exposée aux pires dangers. C'est alors qu'il faut' 
sans plus tarder faire une cure avec la 

Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui 
atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprouve 
aucun malaise, doit faire usage de la JOUVENCE 
d© l'Abbé SOURY à des intervalles réguliers, si 
elle veut éviter l'afflux subit du sang au cerveau, 
la congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'ané. 
vrisme et. ce qui est pis encore, la mort subite. 
Qu'elle n'oublie- pas que le sang qui n'a plus son 
cours habituel se portera de préférence aux parties 
les plus faibles et y développera les maladies les 
plus pénibles : Tumeurs, Cancers, Métrites. Fibromes 
Maux d'estc-mac. d'Intestins, des Nerfs, etc. 

La JOUVE H OE de l'Abbé SOU R Y, toutes Pharmacies . 
4. fr. 25 le flacon ; 4 fr. 85 franco. Les 4 flacons," 
franco gare contre mandat-poste 17 francs, adressé a la 
Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'Impôt). 

Bien exiger la Véritable JG!!?EKCE da l'Mi SOURT 
avec la Signature Mag. DUMONTIER 

m /Notice contenant renseignements gratis) 

. MBE Pf plec^S 
1.000 met. ter., grande terras., 
2 caves, dans pins, à 5 minu-
tes tram Barassa, 6.000 fr. 
S'adr. 127, rue Bergère, de 
midi à 2 heures. 
BHOfe"!" monoph., 15/20 .HP, 
!ïi demandé. Prève, Aix. 

rie de Cuges. 
secs. Scie-

APPARTEMENT Ai 
blées est demandé au centre. 
Offres Voyages Duchemin, 20, 
rue Colbert. 

riches et. ordi-
naires toutes na-

tions, Au Grand Saint-Michel. 
40. rue des Minimes. 

En vente ohez tous les épiciers 
Le déjeuner " AU t.AKCïER " O fr, 20 

Aliment national reconstituaut " suicrô " 
Chicorée du Nord " Au iLancier " .»»» Bouillon Fournier 

Savon de ménage " Au Lancier " 

SIROP INFANTILE 0IIIÉ ̂ %V^lèJo°^: 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. WiU-
GUET.En venté partout. Dépôt i PHi« MSILIIAN, 8, al, Msilitta. Se niéOer des imitations 

Mis OU Reliais 
de Fonds de Somnerse 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 19C9 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans fa quinzaine de la date 
de, la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou 
veléa. du . 8° au In0 jour après 
la première insertion! 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

18- AlSNÉE 

gagner 
Avec DIX: FRANCS 

en achetant on BON A LOTS PANAMA, conformément à la loi spéciale, 
du 12 mars 1900, payable ÉIX fr. en souscrivant et le solde par mensualités 
pendant deux ans. Dès le l'r ïersem., on devient senl propriétaire dtt titre 
comme s'il était payé comptant et l'on a droit à la totalité du lot gagné, 
2'out titre Panama non gagn-ant est remboursé à i00 fr. p. voie de tirage. 

Les LOTS PANAMA oilrent 273 tirages donnant les lots cl-dessoos 
139 Lots fle 500.000 francs 
139 - 250.000 -
278 - 100.000 -
278 - 10.000 -

278 Lots de 5.000 Iranes 
1.390 - 2.000 -

14.300 - 1.000 -
82.200 — 400 — 

. Total : 151.125.000 fr. — TIRAGE LE 15 ETAI.1018 
On participe à tons les tirages jusqu'à ce que le numéro eorte, 

soit de SOO.OOO ù.*00 fr. ON Kn PEUT DONC PAS PERDUE 
et l'on est certain de gagner. 
Numéros de suite '— Sécurité absolue — liste gratuite après Tirage 

Les demandes sont reçues jusqu'au 15 MAI 1918, midi. 
iilanduï-poste ou télégraphique de DIX francs à m. LOUBARESSE, 

Directeur du CiïcOIT FAMILIAL ALGERIEN, 10, rue d'Isly, ALGER. 
Seui établissement de vente à crédit dont toutes les opérations sont 

autorisées par la loi spéciale du 12 mars 1900 et contrôlées. ~ 

h 

GRANDE AGENCE 
EéditsrrEnésaBe, SS, rus de l'Arbre 

4 
asslla de 4 pièces,terrasse,cave, 
B jardin, sacrifié à 7.000 fr. 
çnaison de gros rapport, don-
VSi nant net du 7 %, à vendre, 
c. départ. • 
R uires maisons dans tous 
M quartiers, à vendre, avec 
gros rendements. 

J 'ai de nombreuses demandes 
d'achat et de vente. S'adr. 

Agence, rue de l'Arbre, 35. 
Inscript. graC ' ^ . 

Pf ERRES f^ca m.2 P
f: 

Gouirand, 24, rue. des Trois-
Rois, 24, Marseille. 

É9 PlfF el1 Pharmacie cher-
LLBC che place. H. Ruiz, r. 

Longue-des-Capucins, 19. 

ON DEMANDE rSt; 
sin de nouveautés. S'adresser 
19, rue Saint-Ferréol. 

GRAND HOTEL IffîMlî 
confort moderne, vaste parc, 
belle situation. Côte d'Azur, 
conviendrait pour convales-
cent, à vendre ou à louer. 
S'adr. Brunet, villa Olga.Pont-
du-Las, Toulon. 

mm TÛOF.NEUES 
• BONS AJUSTEURS 

sont demandés, 80, boulevard 
Rabatau. 

i&J NON SILICATE 
° Pi 1 tr. 70 le kilo 

Postal 10 kilos : 19 francs 
(Mandat d'avance) on 20 fr. contre rombonn. 

AUX OLiUIERS DE NICE 
50, rue Puvis-de-Chavanne3 

(Près rue Colbert), Marseille 

EST01I0,11ÏE8ÏS1 
| GSEPJSOa RAPIDE, fiégiew à volonté 
S T.l.jonrs, 10h. àGh,Dimanclie,10àl3 
I Vr

 on
 écr. : Mr DOCTEUR-SPECIALISTE 

g Bonlev. Dugorrirnier, 6, Marseille 
(A côté de la maison Potin) 

de bonnes 
ouvrières 

tailleuses, 9, rue . Beaûmont. 
au 1". 

la d., 0 fr. 23 pour le port, 
contr. m. post. Poilus permis-
sionnaires, arrêtez-vous des-
cendant gare, boul. Dugom-
mier, 9. 

TOPÔRTEUR m^n^Sadt 
ch. Montredon. conc, 223, 

M DEMANDE smti^par6-
teme-nt meublé, rez-de-chaus-
sée ou premier étage Faire 
offres magasin, 60, rue Saint-
Farréol, ou 408, r. Paradis, 3e. 

Le gérant ; VfCTon HEYRIES 
imp. Stér. du petit provençal 

roe de la Darse. 75. 

(gawiesses (Générales 
's e •s les Maladies P0UR CADSE L' 

Prix de la Boîte 2 francs 50 

ISSEiENT DU SAM ET LES TROUBLES DE L'ESTOMAC 
M RADICALEMENT GUERIES PAR LES 

par poste 2 fr. 70, mandat ou timbres 

Dépôt Général : DÎANOUX, pharmacien, Grand Chemin d'Aix, 30, MARSEILLE, et Pharmacie du Serpent, Rue Tapis-Vert, 34. 
Toulon : Pharmacies Chabre, Gorliei frères — Arles : Pharmacie Maurel. — Avignon : Pharmacie Marie. — Aix : Pharmacie Dou. — Aubagnc : Pharmacie Lafond. — Carpentras : Pharmacie Laval. — Draquiqnan : Pharmacie Bel 

Pharmacie David. -- himes ; Pharmacies Favre, Baud, Gamel et Boissier. — Nice : Pharmacie Rostagni. — Orange : Pharmacies Julien, Casimir, Laval, Chaumeton. — Apt : Pharmacie Santoni. — Alais e Pharmacie' 
Grasse 
Bonnaura. — Cannes ; Pharmacie Anloni. — Tarascon : Pharmacies Bro, Descomps, Dagram Pcrtuis : Pharmacie Nicolas et toutes Pharmacies. 


